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MBA
Le 17 mai 2019 restera comme une date capitale dans l’histoire de Dijon. 
Beaucoup se souviendront longtemps de l’ouverture officielle du musée 
des Beaux-Arts (MBA) métamorphosé pour laquelle la ville a mis ses ha-
bits de fête. 



22 MAI AU 4 JUIN 2019 22 MAI AU 4 JUIN 2019

CHIFFRES

N°1 N°1 0302
Par Jeanne Vernay

A bicyclette !
En voilà une super idée verte et dynamique en diable qui fait 
sienne la poésie de la célèbre chanson d'Yves Montand : une 
découverte à vélo de Pontailler-sur-Saône jusqu’à Cheuge et 
Jancigy en passant par Talmay, et ce, le 16 juin prochain. Le tout 
étant assorti d’étapes gourmandes où les cyclotouristes pour-
ront découvrir ou déguster les produits locaux. On ne gagnera 
sans doute pas un maillot jaune, mais on pourra se livrer sans 
état d’âme à la gourmandise sans craindre d’attraper un ou 
deux kilos. Du coup toute la cage d’escalier de l’immeuble où 
habite ma cousine a l’intention d’allier coup de pédale et coup 
de fourchette. Inscription à l’Office du tourisme –CAP Val de 
Saône à Auxonne ou sur aspttdijoncyclisme.fr. 

Point de départ de la balade devant la mairie de Pontailler. Les 
tarifs sont carrément alléchants : gratuité pour les moins de 6 
ans, pour les 11 à 14 ans 15 € et au-delà 30 €. Qui dit mieux ?   

 
Ville et campagne 
copain-copine 
La région fourmille d’idées vertes, toutes 
plus alléchantes les unes que les autres. 
Aucun problème pour vous mettre 
au vert dès le 25 mai, en allant à la 
rencontre de la nature, de la bio-
diversité ainsi que de l’agriculture 
de 9 h à 13 h au parc Pré Thomas 
à Saint-Apollinaire. La commune 
s’est illustrée depuis des années 
dans l’élaboration d’une Charte 
communale dite de «  Bon Voi-
sinage » entre espaces urbains 
et exploitations agricoles. Il est 
vrai que le rôle de l’agricultu-
re péri-urbaine est primordial. 
Cette matinée en présence 
d’apiculteurs, d’agriculteurs et 
d’associations permettra donc 
d’avoir un échange fructueux 
avec le public. L’idée finale étant 
de contribuer d’année en année 
au « Bon Voisinage » de tous et de 
chacun. Cocorico ! 

 

Des abeilles  
et des hommes
On revient à la date du dimanche 16 juin, déci-
dément prolixe en initiatives bucoliques. La ville de 
Dijon et le Jardin des Sciences et Biodiversité nous 
invitent au Parc de l’Arquebuse à célébrer les abeilles 
et autres insectes pollinisateurs. C’est une journée qui se 
veut à la fois festive et didactique : dans plus de 25 stands, ate-
liers, expositions ainsi qu’au cours de nombreuses animations, 
nous aurons de quoi nous régaler du nectar de la bio-connais-
sance. Bref, les acteurs de la biodiversité nous apprendront à 
regarder la nature « autrement », juchés que nous serons sur 
les ailes des abeilles… C’est là la promesse d’une charmante 
fable des villes et des jardins. De quoi regretter que Jean de La 
Fontaine ne vive pas dans notre Dijon du XXIe siècle. 

 Ciel de mai 
« Le mai le joli mai en barque sur le Rhin 
Des dames regardaient du haut de la montagne 
Vous êtes si jolies mais la barque s’éloigne 
Qui donc a fait pleurer les saules riverains ? ».

 Il est vrai que ce mois de mai 2019 n’est pas aussi joli que 
le dépeignait Guillaume Apollinaire, mais ne restons pas à nous 

lamenter sur la rive rhénane et… filons à Chenôve. Oui, à Che-
nôve  : les astronomes de la Société Astronomique de Bour-
gogne y organisent une discussion autour d’un café qui ne sera 
pas un trou noir (ou autour d’un jus de fruit solaire) pour un 
vaste public allant de 5 ans… années-lumière à 105 ans ! Ren-
dez-vous donc  le 25 mai de 10 h 00 à 12 h 00 à la Bibliothèque 
municipale François-Mitterrand (Place Coluche, à Chenôve) 
pour approfondir ses connaissances ou sortir de leur orbite 
nos ignorances. 

Course contre la faim
Comme tous les ans, Action contre la faim en Côte d’Or 
coordonne le pro- jet  d’une course 

de solidarité en faveur des po-
pulations démunies de l’Afrique. Pour cette 22ème édition, 
cet événement pédagogique et sportif a suscité une forte par-
ticipation d’élèves dès le 17 mai dernier dans cinq établisse-
ments scolaires du Grand Dijon. Quant au Lycée Boivin, il se 
jette dans la course le 23 mai. Tous dans les starkings blocs ! 
Cette année, il s’agit de récolter des fonds qui permettront 
d’apporter une aide indispensable aux populations du Tchad. 
Rappelons que la famine tue environ annuellement plus de 
trois millions d’enfants de moins de 5 ans.  

Romain Lamia  
dans un Ecrin 
Le chanteur et pianiste dijonnais Romain Lamia vient de sortir 

son 3ème album studio entre  France et USA. Les arrange-
ments ont été réalisés par son batteur et claviériste Claude 
Salmieri. Entouré de ses musiciens chevronnés, il a, pour ce 
nouvel opus, renforcé son équipe avec de grands noms qui 
collaborent avec Sting, Shakira et Eros Ramazzotti. Après cinq 
ans d’absence sur la scène régionale, il sera en concert le mar-
di 11 juin à l’Ecrin, la nouvelle salle de Talant. C’est un événe-
ment à pas manquer, tant pour les oreilles averties que les 
oreilles plus classiques, désireuses de s’ouvrir à la musique 
contemporaine. D’autre part, et c’est fort louable, Romain La-
mia offre des disques dans les hôpitaux pour enfants ainsi que 
des places de concert par le biais de l’action caritative « Of-
frons de la Musique », dont il est le fondateur. 

Bravo Arte !
l est rarissime que j’ouvre mon poste de télé, tant les 

programmes du soir sont peu tentants. En général, 
Arte se démarque de la morosité générale, et tout 

récemment ce fut l’un de mes grands bonheurs 
de découvrir le film coréen Mademoiselle. Im-

possible de décrire - sans gâcher son ironie 
raffinée, mordante et cruelle -  le suspense 

à triple détente de ce chef d’œuvre sul-
fureux, érotique, splendide de Park 

Chan-Wook ! Je voudrais à ce propos 
souligner l’audace d’Arte qui sait s’af-
franchir des ligues de vertu bien en 
cour dans les média. Notre époque 
manque souvent de venin sur les 
plans intellectuel ou plastique. La 
chaîne Arte est venue me rap-
peler à temps que les ouvrages 
de Sade, d’Anaïs Min, etc... sont 
éclairants pour l’esprit !  

Action  
de grâce 

 L’incendie de Notre-Dame 
m’a attristée comme beaucoup 

de Français. Il s’en est suivi un 
grand élan de solidarité. Depuis 

deux-trois ans, ce sont d’ailleurs 
dix églises qui ont subi ce type de 

catastrophe. Dans certaines petites 
communes, les budgets municipaux 

sont si serrés qu’il sera difficile de res-
taurer des édifices souvent magnifiques. 

Cela me brise le cœur, car c’est là l’un des 
grands charmes de nos campagnes françaises. 

Puisqu’il existe désormais un Loto dédié à la res-
tauration des chefs d’œuvres en péril sous le saint 

patronage de Stéphane Bern, filons derechef chez les 
buralistes pour apporter notre pierre au vaste chantier 

de restauration de notre pays. Rassurez-vous : même si vous 
« tombez » sur un ticket perdant, Dieu vous prouvera sa re-
connaissance dans un problématique au-delà.  

V comme vintage
C’est toujours un événement fort couru à Dijon. Le 26 mai 
prochain marque le début de saison estivale des Puces des 
Halles - rendez-vous des antiquaires et brocanteurs. En plus, 
ça tombe le jour de la Fête des mères  : une petite broche 
vintage pour votre maman, et le tour est joué … Tiens juste-
ment ! A propos de vintage, l’invitée de cette première ma-
nifestation des Puces sera Brigitte Durieux, auteur de nom-
breux ouvrages sur le mobilier post-indu, sur les jouets ou 
les petits meubles de ces époques si créatives et par ailleurs 
expert reconnu au plan national. Brigitte, figure légendaire de 
ce quartier et inoxydable madame Tolix, tiendra un stand qui, 
nul doute, vaudra le détour. 

N ous te proposons aujourd'hui, 
cher lecteur, quelques 
nouveautés qui pourront 
agrémenter ton quotidien. 
Tous nos produits ont fait leur 
preuve et bénéficient du label 

AOC. Je tiens à t'avertir que nous sommes 
de parfaite mauvaise foi, que nous pratiquons 
la présomption de culpabilité, en un mot 
que nous sommes adeptes du bon sens. À 
l'approche de l'été, je te suggère les crèmes 
Balkanives. Appliquées avant toute exposition 
à la lumière elles forment un véritable écran 
total, si puissant qu'il peut masquer plusieurs 
résidences luxueuses. En outre Balkanivéa 
donne un teint lumineux qui permet de faire 
bonne figure sur les affiches pour être réélu 
en supprimant les zones d'ombre. Enfin l'eau 
de parfum Balkanisette a des vertus proches 
du vinaigre blanc et quelques gouttes suffisent 
pour blanchir l'argent sale et se laver les mains 
de toute procédure judiciaire. Si tu aimes la 
Corse, tu as besoin de notre gamme Cahutil. 
Ainsi nous te recommandons nos Cahutes, 
charmants petits gîtes implantés au sud de l'île 
de Beauté. Tu pourras d'ailleurs t'en refaire 
une avec les liftings Cahucute. Enfin Swarovski 

n'a qu'à bien se tenir avec les bracelets verts 
connectés Cahulotte particulièrement adaptés 
à la plongée sous marine, à la randonnée en 
montagne, au tennis de loisir et à toute activité 
à l'air libre. N'oublie pas de t'abonner à la revue 
Cahurissant véritable pépite de menteries, 
de balivernes et de sornettes droit dans les 
yeux, mieux que Charlie et Dijon l'Hebdo. Enfin 
tu dois absolument te procurer le dernier 
pack du Vatican avec le dernier album des 
Petits chanteurs à la croix de bois qui remet 
Brassens au goût du jour en naviguant en père 
Preynat sur la grand mare des connards et qui 
reprend la Morandaise, hymne au bisou sacré 
pour les gosses qui veulent de la tendresse 
avant de s'endormir. Le pack comporte enfin 
et grâce au bon François une sonnerie de 
cloches gratuites Urbi et Orbi à chaque fois 
qu'un môme embrassera la religion. 

Allez, cher lecteur, fais tes choix et souviens-
toi que l'homme est naturellement bon mais 
que cette saleté de société le corrompt !		
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La FEDOSAD, que préside Gérard Laborier, va 
recevoir le lundi 3 juin prochain, par les repré-
sentants nationaux d’AFNOR, le trophée des 
10 ans de la Norme NF services aux personnes 
à domicile.
C’est la reconnaissance de 10 ans d’un travail 
attentif et permanent pour veiller à respecter 
les critères permettant de mieux accompagner 
les personnes vivant à leur domicile.
Ce trophée concerne les Service d’Aide et d’Ac-

compagnement à 
Domicile (SAAD), 
le Service de Soins 
Infirmiers à Do-
micile (SIAD) et le 
service d’Hospita-
lisation à Domicile 
(HAD), le service 
de Téléassistance.

Dijon a accueilli l’un des plus impor-
tants congrès de France : le 52e congrès 
confédéral de la CGT. Une belle satisfac-
tion pour le Palais des Congrès qui était 
en compétition avec ceux de Bordeaux, 
Lyon et Clermont-Ferrand. Dijon Cong-
rexpo avait déjà à son actif la réussite du 

congrès CGT Métallurgie, qui avait accueilli 900 participants 
en novembre 2017.
Le congrès confédéral a réuni pendant 5 jours 2 200 parti-
cipants : 1 000 délégués des syndicats, portant les voix des 
653 000 adhérents de la CGT, 110 représentants d’organi-
sations internationales, les directions territoriales et profes-
sionnelles du syndicat… Plus de 200 personnes étaient affec-
tées à l’organisation.
L’ensemble des halls et des salles du Parc des Expositions et 
Congrès a été utilisé. Le service technique de Dijon Cong-
rexpo a construit une salle de 1 500 places dans le grand hall 
du Parc des Expositions pour accueillir les séances plénières. 
Le rez-de-chaussée du hall 2 était, lui, réservé à une expo-
sition réunissant plus de 100 stands (et 500 exposants) et 
l’étage aux repas des 1  800 congressistes qui ont déjeuné 
chaque jour sur place. Les dîners étant libres, ils ont pu pro-
fiter de la gastronomie régionale dans les différents établis-
sements dijonnais.

Jean Battault, le pré-
sident de Dijon 
Congrexpo, «  les 
retombées écono-
miques sur le plan 
local ont été consi-
dérables à la fois au 
niveau de l’hôtelle-
rie, des restaurants, 
des transports ainsi 
que des prestataires 
locaux  :  150 entre-
prises (traiteurs, hôtesses d’accueil, nettoyage, sécurité, vidéo, 
son, lumière etc…) sont en effet partenaires de l’événement.
Le congrès génère un impact économique indirect évalué 
à plus de 2 millions d’euros, selon la méthologie de France 
Congrès (1). A ce chiffre il faut ajouter la promotion de 
l’image de Dijon par le biais d’une importante couverture 
médiatique. »

(1) Ce montant est calculé en multipliant le nombre de journées congressistes 
extérieurs à la région (nombre de congressistes x durée du congrès) par le mon-
tant des dépenses effectuées par les congressistes, estimées à 214 €.

La Météo
de 06 79 63 02 55

www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture
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Pas de panique ! Certaines prestations versées par l’Assurance 
Maladie – telles les indemnités de salaire perçues lors des 
congés prescrits par un médecin – sont imposables et doivent 
être déclarées aux services fiscaux avant ce 28 mai. 53 000 assu-
rés en Côte-d’Or sont concernés. Pour faciliter les démarches, 
un relevé des prestations imposables (alias relevé fiscal) est dis-
ponible dans le compte A. Au cas où l’assuré ne possède pas 
de ce compte Ameli, il recevra un courrier via La Poste. Atten-
tion ! Le montant à déclarer est le montant net fiscal perçu en 
2018 ou celui de prestations datant de 2017 et versées l’année 
suivante. Le montant à déclarer au fisc est toujours supérieur 
au montant réellement perçu (avant déduction CSG et CRDS 
déduction faite de 3,80 % au titre de la CGS déductible ) et non 
du montant net réglé. 

Fin avril, la barre des 300  000 DMP (dos-
siers médicaux partagés) a été franchie en 
Bourgogne Franche-Comté, et plus de 5 
millions au plan national. C’est un suc-
cès : 10,7 % des habitants de la région 
ont ainsi créé leur DMP depuis le site 
www.dmp.fr ou avec l’aide de leur 
pharmacien ou de la CPAM. Selon 
le docteur Jean-Marc Vanden-
driessche, directeur coordinateur 
régional de la gestion du risque : 
« Ce résultat est très encoura-
geant alors même que le lance-
ment officiel du DMP s’est opé-
ré il y a seulement 6 mois. On 
voit que les patients sont en 
train de s’emparer de ce nou-
veau service  (…) L’Assurance 
Maladie va donc poursuivre 
sa campagne d’information 
et ses actions sur le terrain. » 

C’est le numéro matricule du Dijonnais 
Gabriel Lejard, déporté à Auschwitz en 
1942, qui fut l’un des rescapés du convoi de 
déportation lors de la répression hitlérienne 
contre les juifs et les communistes. Grand résis-
tant, grand militant syndicaliste – il fut secrétaire 
de l’UD-CGT jusqu’en 1970.  François Rebsamen lui a 
rendu hommage en dévoilant une plaque à son nom dans 
le square situé à l’angle Bd de Strasbourg et rue de la Fon-
taine aux Suisses. Le maire de Dijon n’a pas manqué de rappeler 
dans le vibrant hommage qu’il a rendu lors de la cérémonie la formule 
de Jean-Jaurès : « Résister au mensonge triomphant ». Parmi les personnalités 
présentes, Philippe Martinez  reconduit à la tête de la CGT à l’issue du congrès 
national de la centrale syndicale qui s’est tenu à Dijon. 

Bravo à l’Office de tourisme de Di-
jon pour avoir créé des apéritifs tout 
au sommet de la Tour Philippe-le-Bon. 
C’est ainsi que 570 personnes l’an der-
nier ont dégusté à cette occasion le 
délicieux vin du domaine de La Cras. 
Mais au total, ce sont aussi 24 007 tou-
ristes ou Dijonnais qui ont grimpé les 
marches pour atteindre cet Annapur-
na de la grande histoire des Ducs de 
Bourgogne. Ajoutons que l’hôtellerie a 
enregistré 1 322 361 nuitées sur la mé-
tropole en 2018 - dont 62% de Français 
et 38% d’étrangers. 

C’est le score réalisé par le Musée des Beaux-
arts de Dijon pour son inauguration le matin du 
17 mai où 1 054 personnalités se sont retrou-
vées pour en franchir le seuil. Le Ministre de la 
Culture avait fait le déplacement, déclarant  : « 
C’est un véritable musée du 21ème siècle qui 
a fait le pari de l’audace architecturale, comme 
le montre le toit doré bientôt aussi célèbre que 
les tuiles vernissées de la Bourgogne ! »  Le soir 
même, une autre séance d'« intronisation » était 
organisée avec un égal succès. La métamorphose 
des lieux est absolument splendide et le public 
qui a investi le musée ce premier week-end de 
réouverture, a manifesté son enthousiasme de-
vant la réhabilitation des salles et une muséogra-
phie entièrement repensée. Quant à l’exposition 
temporaire de Yan Pei-Ming, l’un des musts du 
Musée, c’est l’occasion de vivre des moments 
inoubliables.   

Un espace de loisirs partagé à la Maison Maladière dans le 
cadre des projets liés aux budgets participatifs vient d’être 
inauguré à Dijon.
Les membres de la commission de quartier ont souhaité 
aménager la cour située dans l'enceinte de la Maison Ma-
ladière. Ce projet a été retenu au titre des budgets partici-
patifs 2018 pour un montant de 2 000€. Pour réaliser cet 
aménagement, il a été installé un bac pour plantes aroma-
tiques, un banc a été déplacé, deux tables de pique-nique 
ainsi que quatre bacs pour créer un jardin partagé ont été 
implantés. Ce projet a été conçu en partenariat avec les 
membres de la commission de quartier, les services tech-
niques de la ville, la bibliothèque Maladière et différents 

acteurs de la Maison Maladière, utilisateurs potentiels 
de l'espace (le centre de loisirs, la halte-garderie et le 

club des seniors).

Marc Bonnieux, directeur régio-
nal de SUEZ pour l’activité Eau, 
et Océane Charret-Godard, 
Présidente de CREATIV’, ont 
signé une convention de par-
tenariat d’une durée de deux 
ans afin de contribuer encore 
davantage au développement 
de l’emploi, à l’accompagnement 
et à la formation des publics les 
plus fragiles. Avec 500 collabo-

rateurs sur la métropole dijon-
naise, SUEZ participe activement 

au développement et au dyna-
misme du territoire. Dernièrement, 

le Groupe a recruté 30 alternants 
lors du salon Apprentissimo (avril 

2019) et a fêté, en décembre dernier, 
la 45  000e heure d’insertion de DIEZE. 

La Commission permanente du Conseil dé-
partemental de la Côte d’Or s’est récemment 
réunie sous la présidence de François Sauva-
det pour examiner et adopter 28 rapports se 
chiffrant à 1,7 millions d’€. En résumé, plus de 
540 000 € sont investis à Genlis et dans ses 
territoires pour la réhabilitation d’un com-
plexe sportif. Une dizaine de communes rece-
vront par ailleurs 36 000€ au titre du dispositif 
« Village Côte d’Or ». D’autre part, les élus ont 

voté un total de près de 240 000€ de subventions au bénéfice de l’équipement de 
sept collèges, et au profit de 19 autres établissements - contraints de réaliser des 
travaux de gros entretien. Enfin, plus de 145 000€ ont été attribués pour l’environne-
ment, l’aménagement foncier et forestier, ainsi que pour l’énergie. 
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Bilel Latreche
Le champion de boxe dijonnais a quitté momentanément les rings 
d’entraînement pour se déplacer à la maison d’arrêt de Dijon et ren-
contrer des jeunes de moins de 26 ans pour les « sensibiliser » à leur 
vie et une plausible seconde chance à la sortie. Savoir se trouver et 
se connaître pour mieux réussir, tel est le défi de Bilel Latreche dans 
cette action menée en partenariat avec la Mission locale.

David Holston
15 jours après avoir resigné pour deux saisons supplémentaires à la 
JDA Dijon Basket, David Holston, le meneur de jeu All-Star a reçu le 
prestigieux titre de MVP de Jeep ELITE - meilleur joueur du cham-
pionnat. Auteur de 14,2 points, 7,2 passes pour 17,7 d’évaluation cette 
saison, cette distinction vient récompenser la merveilleuse année du 
joueur, mais également de l’équipe qui termine 3e de la saison régu-
lière.

Jean-Pierre Deramecourt
La stratégie du président du Directoire de la Caisse d’Epargne de 
Bourgogne Franche-Comté, Jean-Pierre Deramecourt, est payante. 
Pour preuve, la solidité financière mise en exergue par les résultats 
2018 qui affichent, notamment, « un excellent ratio de solvabilité dé-
passant les 20 points ». Le futur siège en bois à Valmy ainsi que la nou-
velle agence des plus contemporaines place Grangier augurent d’un 
avenir tout aussi radieux… Ramya Chuon

Avec ses Apsaras, les danseuses célestes, et ses combattants Khmer 
qui pratiquent le bokator (qui signifie battre un lion), l’artiste dijon-
nais Ramya Chuon, que Dijon l’Hebdo accueille en résidence dans 
ses colonnes, a franchi un nouveau pas. Un pas vers son passé. 
(Page 22)

Pierre Doucet
Le patron de Wall Street English « is very happy ». Son établissement 
a obtenu le prix de la « Meilleure Plateforme Éducative de l'Année » 
à Singapour. Basée sur l'écoute et la pratique de l'oral, la méthode 
« Core Course » est en constante innovation, et prouve une fois 
de plus son efficacité en aidant près de 180 000 élèves à travers le 
monde.

Solutions auditives
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.
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via votre smartphone.
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Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Avis de gros temps 
sur les fonds baptismaux

O n observe un subtil changement 
dans la conception du temps 
que nous avions depuis les dé-
buts de l’ère chrétienne - sur-
tout depuis l’essor des corpo-
rations à la fin du Moyen-Age. 

Jusqu’aux environs des années 50 / 70, nous 
évoluions dans ce temps linéaire, scandé par 
un « avant JC » et un « après JC », qui se sa-
tisfaisait d’un christianisme se conjuguant aux 
futurs de l’éternité ou aux conditionnels de 
l’au-delà. Bien sûr, les cultures occidentales et 
anglo-saxonnes considèrent toujours le temps 
linéaire à la fois comme une entité qu’il est 
possible de planifier, ainsi que comme un fac-
teur de progrès tant matériels que technolo-
giques. Mais les jeunes générations, façonnées 
par les outils du numérique, vivent dans une 
sorte d’état d’urgence permanent, submergées 
qu’elles sont par une bande d’informations 
tournant en boucle. 
Pour exister dans ce nouvel univers intrusif 
des stimuli, il faut entretenir constamment 
des connexions, envoyer des messages à tout 
le monde. Et comme on contacte de plus en 
plus de monde, il faut envoyer de plus en plus 
de messages et en recevoir de plus en plus !  
Comme l’huile et l’eau, ces deux visions d’un 
temps linéaire et d’un temps de l’immédiateté 
ne se mélangent pas. L’ère numérique a com-
primé le temps au point que notre capacité 
d’attention, de réflexion s’est réduite au profit 

d’une montée en puissance du ressenti indivi-
duel, de l’émotion. Quant à nos capacités de 
construire un jugement dans le cadre du dé-
roulement long de l’Histoire ou celui des reli-
gions, n’en par-
lons pas… Ou 
plutôt, par-
lons-en ! 
Rien de sur-
prenant que 
l’Eglise d’au-
jourd’hui fasse 
les frais de 
cette dichoto-
mie, rattrapée 
qu’elle est par 
la justice des 
hommes - plus 
expéditive que 
celle de Dieu 
- en matière 
de condam-
nation d’actes 
de pédophilie. 
Chaque jour, la 
liste des scan-
dales au sein 
du clergé s’al-
longe… Les 
victimes de ces abus sexuels – on les com-
prend – trépignaient jusqu’ici devant l’absence 
de toute réponse. Or le Pape François vient de 

promulguer une législation rendant obligatoire 
le signalement des abus sexuels commis dans 
chaque diocèse. 
L’association « Parole libérée », qui regroupe 

un certain nombre 
de victimes, salue 
cette décision, tout 
en craignant qu’une 
partie des ecclé-
siastiques conti-
nuent de se réfu-
gier dans l’omerta, 
plutôt que de se 
plier aux nouvelles 
lois papales  : faire 
bouger les lignes 
bimillénaires du 
royaume de Dieu 
sur terre peut diffi-
cilement se faire en 
un claquement des 
doigts, tandis que 
nos cyber-âmes 
façonnées dans le 
moule de l’instan-
tanéité numérique 
réclament répara-
tion au plus vite ! 
Ainsi plus de deux 

mille Français, manifestant leur désapprobation 
face aux lenteurs du Vatican, ont renvoyé l’an 
dernier leurs certificats de baptême et deman-

dé à ne plus être considérés comme catho-
liques. Face à ces ouailles en rébellion, et même 
si la Conférence des évêques de France assure 
vouloir avancer, la messe est loin d’être dite. 
C’est, en effet, toute une refonte du dogme qui 
doit s’opérer. Refonte qui concerne notam-
ment  la conception chrétienne de la sexualité  
- en l’occurrence son abstinence tout au long 
d’un sacerdoce -  toujours inculquée dans les 
séminaires (1). La formation et l’enseignement 
dispensés préparent assez peu les ecclésias-
tiques à acquérir la maturité ou la maîtrise de 
leurs pulsions pour aborder les tentations de 
la sexualité, tant qu’on se bornera à répéter 
aux futurs prêtres que l’amour charnel, c’est se 
pacser avec le Diable ! Inutile de dire que l’im-
mense corpus ecclésiastique, pour s’être réfu-
gié dans un silence coupable pluri-centenaire 
et s’être longtemps abrité derrière la raison 
d’état, va prendre un certain… temps avant 
d’aller à confesse.  

Marie-France Poirier 

(1) Le mariage n’a jamais empêché la pédophilie. Comme 
en témoigne la fréquence d’abus sexuels dans l’enseignement, 
les centres de formation sportifs, etc. Il est sans doute des mé-
tiers à risques plus que d’autres : c’est là un aspect rarement 
étudié.  Voilà pourquoi le célibat des prêtres s’avère moins 
un problème que la notion de péché qui entache encore en 
filigrane dans le monde chrétien tout acte sexuel. 
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Europe - 

Soutien des commerçants :
les patrons se manifestent

A une encablure des élections européennes, quel citoyen averti 
ne s’interroge pas sur l’utilité de son vote ? Pourtant, l’idée 
d’Europe est inscrite dans nos gènes depuis plus de deux mille 
ans. Ce sont les Romains - César, Germanicus ou l’empereur 
Hadrien entre autres – qui en ont dessiné les contours. Or, 
tout récemment lors de l’ouverture du « Printemps de l’Eu-

rope », l’association culturelle Arteggio et l’orchestre Dijon Bourgogne, en 
partenariat avec la direction des musées de Dijon, nous ont offert un grand 
bonheur européen au dortoir des Bénédictins. Le temps d’un concert intitulé 
judicieusement Racines : toutes les œuvres interprétées se faisaient en effet 
l’écho de l’âme des nations qui composent aujourd’hui l’UE - de la Moldau de 
Smetana à Ravel pour la Rapsodie espagnole ou encore Anton Dvorak pour 
ses danses slaves. L’Europe nous fut alors contée, et le ravissement était au 
rendez-vous… En sortant du Musée Archéologique ce dimanche-là, tout au-
diteur se sentait grandi après s’être imprégné des sonorités de la Danse hon-
groise de Brahms, de celles de Ein Emblem de Michaël Walter ou encore de 
Paulo Bastos pour ses Bucolicae spécialement composées pour ce Printemps. 
La musique de ces compositeurs des 19ème, 20ème ou 21ème siècles nous a 
donné à croire non seulement au Genius d’une Europe transcendantale mais 
également aux merveilleux génies d’une Europe immanente.  

l' L’Europe qui tend à se glisser dans les urnes le 26 mai est difficilement 
compréhensible. L’absence de réels programmes mais surtout la mul-
tiplication des listes – en France pas moins de 34 – est totalement af-
fligeante ! Chacun dirige sa petite chapelle ; et tous ces candidats sans 
éclat intellectuel ni envergure charismatique feignent de vouer un culte 
au paradis perdu ( ?) d’une Europe verte… Cet éparpillement des idéo-

logies risque d’aboutir à une inefficacité de l’Europe et de la clouer au sol. Il serait bon 
d’interroger les têtes de listes à ces élections – en réalité oiseaux sans tête ou pire… Loi-
seau sans tête – sur l’irresponsabilité de ces candidatures démultipliées. Car, qu’attendre 
de cette surabondance de partis traditionnels ou de politico-bulles éphémères sinon le 
manque de cohésion, voire d’efficience du prochain parlement européen ?  Au final, on 
sent dans tout ce gâchis une incapacité à impulser un sens profond à une Europe sociale, 
économique, politique ou agricole. Quel manque de maturité de toute cette classe poli-
tique si composite et dont l’attitude ne peut qu’enraciner la défiance à leur égard de la 
masse des citoyens. Citoyens qui subodorent les coulisses de ce spectacle, l’absence de 
l’Europe sur l’échiquier mondial ainsi que l’appât du gain de tous ces routards anciens ou 
néophytes. Les émoluments d’un député européen sont bigrement juteux tout comme les 
euros que ramène chaque voix. Les clowns, les fauves ont donc envahi la piste. Il reste un 
point d’interrogation lancinant : qu’on nous montre vite, très vite, un Monsieur Loyal pour 
lancer un numéro de trapèze qui hisserait haut, très haut l’Europe ? 

Marie-France Poirier 

Les responsables patronaux sont allés à la rencontre des commerçants du boulevard de la Trémouille et de la rue de la Préfecture 
: ici au sein du salon de coiffure Fudji tenu par Cécile Cosson-Pollet

Les présidents des organisations patronales de la Côte-d’Or, réunis au 
sein de l’UNPACT 21, ont dit « Stop aux gilets jaunes » tout en affichant 
leur soutien aux commerçants du centre-ville impactés depuis le début 
du mouvement. C’était le 10 mai et 25 samedis s’étaient écoulés… 

I l est rare de voir l’ensemble des organisations patronales réu-
nies. C’est dire si, à leurs yeux, la situation est grave ! L’UNPACT 
21, rassemblant les présidents du Medef, de la CPME, de la CCI, 
de l’U2P et de la CMA (1), a donné rendez-vous à la presse au 
Craft Beer Pub, situé au 1 boulevard de la Trémouille. Un éta-
blissement où la bière ne coule plus à flot depuis le début des 

mouvements sociaux, comme l’a regretté, amèrement, la gérante Cécile 
Déchelotte : « Nous avons été particulièrement impactés. Et je ne parle 
pas que des dégâts du mois de décembre, avec notre grande vitre brisée. 
Le coût a été estimé 7 000 €, sur lequel nous avons eu une franchise de 
600 € à payer. Nous enregistrons une perte d’exploitation qui, en fonc-
tion des mois, varie de -12% à -30%. Nous avons dû prendre la décision 
de supprimer nos salaires. Les samedis, nous sommes dans l’angoisse per-
manente. Nous avons beaucoup investi pour être ici et nous ne sommes 
pas des nantis comme certains gilets jaunes le dénoncent ! Il faut que cela 
s’arrête, nous ne pouvons pas continuer comme cela ! »... 

C’est ce cri du cœur que les organisations patronales ont souhaité, de 
concert, répercuter. « Nous nous regroupons pour parler d’une seule 
voix. Nous disons stop à ces méthodes de manifestation non légales qui 
peuvent briser des destins. Il faut passer à autre chose pour les com-
merçants comme pour leurs salariés », a souligné le président du Medef 
21, David Butet. Le président de la CCI 21, Xavier Mirepoix, a dressé 
le même constat : « Il faut dire stop aux Gilets jaunes. Il faut laisser les 
commerçants travailler. Ce sont eux et les entreprises qui font l’emploi ». 

« Arrêté de catastrophe sociétale » 
Pour Régis Penneçot, de la Chambre des Métiers et de l’Artisanat, « nous 
sommes passés d’un vaudeville à une véritable tragédie. Il est temps de 
prendre, comme pour les catastrophes naturelles, un arrêté de catas-
trophe sociétale ! » 
A la tête de la CPME 21, Geoffroy Secula a abondé dans son sens : « C’est 
dur pour Dijon qui est une des villes de France les plus touchées avec un 
mouvement qui coûte cher et qui est même dangereux. L’ensemble des 
dispositifs d’aide n’est pas à la hauteur des conséquences que subissent 
les commerçants. Il faut que s’arrête ce mouvement ! Nous disons stop, 
ras-le-bol ! ».
Ce fut l’occasion pour l’UNPACT 21 de rappeler les dispositifs d’aide mis 
en place par la Ville, le conseil régional ou l’Etat : exonération des droits 
d’occupation du domaine public (terrasse et étalage) ou des droits de 
voirie, avances remboursables, étalement de dettes, prêt à taux 0 jusqu'à 
10 000 € remboursables sur 3 ans… 

Cécile Cosson-Pollet, propriétaire du salon de coiffure Fudji, situé, quant 
à lui, au 4 du boulevard de la Trémouille a estimé que « ces dispositifs ne 
faisaient que repousser les échéances ». Non sans résumer le sentiment 
général des commerçants du secteur : « Je veux juste que cela s’arrête 
et que le quartier redevienne comme avant. Nous devons retrouver du 
passage le samedi ! » Tel était le message qu’ont voulu répercuter les or-
ganisations patronales… à la veille du 26e samedi de mobilisation !

Camille Gablo

Mouvement des entreprises de France, Confédération des PME, Chambre de commerce et d’in-
dustrie, Union des entreprises de proximité, Chambre de métiers et de l’artisanat

UNE AIDE DE 284 421 EUROS  
POUR LE COMMERCE DE CENTRE-VILLE
François Rebsamen, maire de Dijon, a souhaité réagir après l'annonce de l'aide du gouvernement pour le commerce 
du centre ville :
« À Dijon comme dans de nombreuses villes, les manifestations des gilets jaunes répétées de samedi en samedi 
depuis exactement 6 mois pénalisent lourdement le commerce local du centre-ville. Très tôt, la mairie de Dijon avait 
sollicité le soutien exceptionnel du gouvernement. A l’issue de plusieurs réunions des grandes villes de France avec 
le ministère de l’économie, un projet de redynamisation a été déposé fin mars par la ville de Dijon, élaboré conjoin-
tement avec Shop’in Dijon. Il vise à soutenir des actions d’animation et d’attractivité du commerce, portant sur un 
montant de 814 637 €. Nous venons d’être informés de l’attribution d’une aide de 284 421 €. Même si elle est en 
deçà de notre demande, cette aide est une bonne nouvelle pour le commerce de Dijon, pour laquelle je remercie le 
gouvernement. Je rappelle que pour les habitants de Dijon et de la métropole, le coût des manifestations s’approche 
désormais de 1,5 million d’euros ». 

Europe + 



22 MAI AU 4 JUIN 2019 22 MAI AU 4 JUIN 201910 11N°1 N°1

La solidité financière au service 
du développement économique

Une nouvelle vitrine place Grangier

Le directoire de la Caisse d’Epargne de 
Bourgogne Franche-Comté, réuni autour 
de son président Jean-Pierre Deramecourt, 
a dévoilé les résultats financiers de 2018. 
La « solidité » a été le maître mot de cette 
conférence de presse mais il ne fut pas le 
seul : la transformation a aussi été on ne 
peut plus d’actualité !

I l faudra patienter jusqu’à fin 2020 
pour voir le futur siège de la 
Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté à Valmy, qui repré-
sentera le plus grand ensemble bois 
et tertiaire de l’Hexagone. Durable 

et novateur, tout en étant une vitrine du sa-
voir-faire exemplaire des entreprises locales, 
ce siège, qui sera doté d’un parking silo en 
bois également, affichera, c’est certain, une 
véritable différence. Enfin, dans le milieu fi-
nancier, nous aurions pu écrire, une véritable 
plus-value !
Car, comme l’a expliqué le président du di-
rectoire Jean-Pierre Deramecourt, lors de la 
présentation des résultats financiers 2018, « la 
Caisse d’Epargne est une banque différente 
restant très fidèle à ses engagements, au ser-
vice du développement économique du ter-
ritoire ». « Nos résultats financiers sont so-
lides, ce qui nous permet d’investir au service 
de nos clients. Bien que nous ayons connu 
une baisse du Produit net bancaire (322,5 M€ 
en 2018 contre 329,7 M€ en 2017) eu égard, 
entre autres, à la baisse des taux, nous avons 
un résultat net stable (65,1 M€ contre 65,2 

M€). Ce résultat a été obtenu par une bonne 
maîtrise des charges et une baisse du coût 
du risque. Cela nous permet de conserver 
un excellent ratio de solvabilité dépassant 
les 20 points. Ces chiffres montrent à quel 
point nous sommes extrêmement solides 
! », a-t-il mis en exergue, non sans détailler : 
« Nos encours de crédits atteignent 12,206 
milliards d’euros et affichent une progression 
de 17% sur les 5 dernières années. Ce qui 
est beaucoup plus important que l’évolution 
du PIB sur notre territoire. Avec 10,884 mil-
liards d’euros, la collecte a également connu 
une hausse ».
Première banque des jeunes, première banque 
au service des collectivités (1 sur 2), hausse 
de la clientèle professionnelle, une présence 
dans 90% des bassins de vie de la région… 

nous pourrions continuer longtemps l’inven-
taire (chiffré) à la Prévert illustrant le poids 
de la Caisse d’Epargne dans le paysage régio-
nal. 

Des transformations de taille
Eu égard aux importantes transformations 
entamées l’année dernière afin de mieux ré-
pondre aux évolutions de la société, la CE-
BFC devrait conserver, dans l’avenir, sa place 
de leader sur de multiples marchés. Faire de 
la digitalisation un véritable levier pour le dé-
veloppement, tel est, ainsi, l’une des lignes de 
conduite de cette banque, qui peut s’appuyer 
sur des salariés particulièrement impliqués 
: «  Nous avons sollicité Ipsos pour réaliser 
une enquête (Diapason) auprès de nos col-
laborateurs. Même l’institut de sondage a été 
surpris du très fort taux d’adhésion de nos 
collaborateurs dans notre stratégie (78%) », 
s’est félicité Jean-Pierre Deramecourt. 
Dans le domaine, le futur transfert de Besan-
çon à Dijon organisé dans «  le cadre d’une 

négociation avec un accord » est illustrant : 
sur les 85 personnes concernées, moins de 
5 d’entre elles ont exprimé le souhait de ne 
pas participer à la nouvelle aventure. Pour 
tous les autres, ils pourront effectuer deux 
jours de télétravail. Dans une démarche RSE, 
un bus connecté sera également mis en place 
afin qu’ils puissent œuvrer durant les dépla-
cements et ces 3 heures de transport seront 
quantifiées en 1 heure de travail en moins à 
Dijon. Et le président du directoire d’insister 
: « C’est une première dans ce type de délo-
calisation puisque nous n’avons pas cherché 
à favoriser un départ de l’entreprise mais 
bien à obtenir un accord pour qu’ils restent 
dans les meilleures conditions à nos côtés. La 
première raison qui nous a conduit à investir 
dans le projet de siège réside dans le soutien 
à la transformation de notre banque. Changer 
notre organisation physique permettra, en ef-
fet, d’accélérer les changements, d’obtenir un 
travail plus transversal, moins hiérarchisé, et 
d’accentuer notre efficacité ». Identifiant tout 
en étant novateur et pratique, le futur siège, 
successeur de l’emblématique Belem, dont le 
nom renvoyait à l’un des plus grands voiliers 
de commerce français, permettra ainsi à la 
CBEFC de voguer vers de nouvelles réussites ! 

Camille Gablo 
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En présence du nouveau président du Conseil d’orientation et de surveillance, Eric Fougère, le Directoire de la Caisse d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté, pré-
sidé par Jean-Pierre Deramecourt, a dressé un bilan « solide » de 2018, non sans détailler les importantes évolutions de cette banque

La future agence Centre de la Caisse d’Epargne bénéficiera d’une vitrine d’enver-
gure donnant place Grangier

Sous la verrière de la future agence Centre, l’accueil, particulièrement 
convivial, sera entièrement repensé

L’agence Victor-Hugo sera, elle aussi, entièrement transformée

Le futur siège de la Caisse d’Epargne à Valmy représentera le plus grand ensemble bois et tertiaire de 
l’Hexagone 

La CE BFC en chiffres

900 000 clients

223 000 sociétaires

13 600 clients professionnels  
(+ 6% / 2018)

178 000 clients jeunes

56 700 clients Gestion privée

450  
domaines viticoles 

(+7% / 2018)

2700 clients entreprise (1 PME / 4)

2400  
clients secteur public  
(1 collectivité sur 2)

700 clients associations

Eric Fougère, nouveau président du COS
Le conseil d’orientation et de surveillance (COS) de la Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté a un nouveau président depuis le 30 avril dernier. Eric Fougère a, en ef-
fet, remplacé Antoine Sylvain Blanc, atteint par la limite d’âge. Directeur financier, membre 
depuis 2006 du directoire du groupe Louis-Latour, qui, rappelons-le, possède le plus vaste 
domaine de Grands Crus de Bourgogne, le nouveau président a débuté sa carrière au Cré-
dit Lyonnais (LCL), à Paris et en province, où il a notamment été directeur du marché des 
entreprises. Depuis 2013, il œuvre au sein de la Société locale d’épargne (SLE) Sud Côte-
d’Or, comme administrateur puis comme président. Cela fait ainsi déjà 6 ans qu’il participe 
activement à la gouvernance de la CEBFC, qui, comme il l’a rappelé, « est bicéphale, avec 
le Directoire et le Conseil d’orientation et de surveillance, représentant les sociétaires ». 
Eric Fougère a, notamment, insisté sur « les valeurs humanistes d’implication sociétale de la 
Caisse d’Epargne » en illustrant ses propos par « les micro-crédits ou encore les fonds de 
soutien aux associations ».

Le réseau des agences de la Caisse d’Epargne 
de Bourgogne Franche-Comté sur Dijon va 
considérablement évoluer. Ainsi une nouvelle 
agence résolument moderne verra-t-elle le 
jour place Grangier, à la place du magasin 
Hugo-Boss…

T out comme à Valmy, avec 
le nouveau siège en bois, la 
Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté sera dotée 
d’une nouvelle vitrine en plein 
cœur de ville. Sur la place Gran-

gier plus précisément… Au 1er janvier 2020, 
la CEBFC ouvrira, en effet, une agence des 
plus modernes à la place de l’ancien magasin 
Hugo-Boss, dont la marque a souhaité démé-
nager chez Franck Berthier. « Sur Dijon, nous 
avions beaucoup d’agences mais de petite 
taille, avec d’anciens guichets et des bureaux 
en enfilade. En regardant la façon dont le com-
merce évolue dans le centre-ville, nous avons 
décidé de regrouper quelques agences dans 
la capitale régionale dans un format beaucoup 
plus collaboratif, avec une véritable valeur 
ajoutée, notamment en terme d’accueil pour 
nos clients. Ils pourront y trouver, notamment, 
le meilleur de la technologie… », a expliqué 
Cédric Mignon, membre du Directoire en 
charge du pôle Banque de détail, avant d’ajou-
ter : « Nous avons décidé de nous séparer de 
notre agence historique Théâtre ainsi que de 
celle de la rue du Château qui n’étaient plus 
adaptées… Le nouveau concept de l’agence 
place Grangier résolument moderne, avec un 
show-room d’envergure (900 m2 de surface), 

participera à la valorisation du centre-ville ». 
Dans le même temps et après 18 mois de 
travaux, l’agence Victor-Hugo sera, elle aussi, 
entièrement reconstruite.
«  L’évolution de la consommation, notam-
ment le recours au digital, a conduit la Caisse 
d’Epargne à repenser sa présence physique 
dans les villes comme les zones rurales. Notre 
souhait est d’être une banque toujours plus 
proche de nos clients sur l’ensemble du terri-
toire. Mais cette promesse de proximité s’ac-
compagne aussi d’un travail différent corres-
pondant aux évolutions de la consommation 
des habitants », a souligné Cédric Mignon. En 
2018, la Caisse d’Espagne a déjà investi plus 
de 10 M€ afin de rénover ses antennes…

C. G.
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POLITIQUE

Elections européennes, travail des parle-
mentaires, élections municpales… Rémi 
Delatte en profite pour le redire dans cette 
interview  : il n’envisage pas de conduire la 
liste de la droire et du centre aux prochaines 
élections municipales à Dijon. Le député 
(Les Républicains) de la 2e circonscription 
de Côte-d’Or entend s’impliquer dans cette 
consultation et pense que la victoire n’est 
possible qu’en réalisant une large plate-
forme autour d’un corpus d’idées prenant 
en compte le bien vivre ensemble. 

D ijon l’Hebdo  : 34 listes 
présentes aux élections 
européennes, qu'est-ce 
que cela vous inspire ?
Rémi Delatte : « C’est dif-
ficile à comprendre mais c’est 

peut-être lié au fait qu’on ne parle de l’Europe 
qu’au moment des élections européennes. 
L’Europe, elle est souvent critiquée, voire 

même vilipendée. Beaucoup pensent qu’elle 
est un frein, une entrave au bon fonctionne-
ment des choses. Normal donc que chacun 
essaie de pousser ses idées. Il y a aussi le fait 
que la Présidentielle a été l’occasion pour 
Emmanuel Macron de pulvériser les partis de 
gouvernement, à droite bien sûr mais surtout 
à gauche où l’on constate la multiplication 
des partis. C’est dommage. On n’est pas vrai-
ment dans l’idée d’une grande Europe, dyna-
mique, dans l’esprit de ce qu’avaient imaginé 
les pères fondateurs. » 

DLH  : Cette Europe que l’on vit au-
jourd’hui est-elle en danger ? 
R. D  : «  L’Europe est très clairement en 
danger. Elle rentre trop dans des décisions 
technocratiques. On perçoit mal son poids 
au quotidien sauf au travers des contraintes 
qu’elle impose. Des contraintes qui sont d’ail-
leurs perçues comme éloignées de l’essentiel. 
Son fonctionnement ne donne pas un pou-
voir suffisant au Parlement européen même 
s’il y a déjà eu des évolutions. Et surtout, il 
n’y a pas cette cohésion entre les pays eu-
ropéens et plus particulièrement sur les 
grandes politiques d’immigration, sociale et 
même économique. On est aujourd’hui dans 
le chacun pour soi. C’est certainement lié au 
fait que l’Europe a grandi trop vite et qu’on 
est aujourd’hui trop nombreux. Par ailleurs, je 

ne suis pas sûr que l’on ait bien évalué toutes 
les conséquences du Brexit. »

DLH : Du coup, l’élection européenne, 
c’est une forme d’exutoire ?
R. D : « C’est effectivement le risque. D’une 
manière générale, on s’aperçoit que, souvent, 
les scrutins intermédiaires, entre les élections 
présidentielles, sont souvent des exutoires. 
Une façon d’exprimer un rejet du pouvoir 
en place. Je suis d’autant plus soucieux de 
cette situation qu’on voit le Président de la 
République descendre, pour l’occasion, di-
rectement dans l’arène. Ce n’est pas sa place. 
Il devrait rester au dessus de la mêlée. Mais 
Emmanuel Macron se plaît à montrer que 
l’enjeu tourne autour d’un duel entre Ma-
dame Le Pen et lui. Du coup, le vote se tra-
duira par une position pour ou contre Em-
manuel Macron. On est donc bien loin de ce 
qui devrait nous intéresser en premier lieu : 
la construction européenne et le courage de 
porter un véritable projet. » 

DLH : Le score dans les sondages pour 
les européennes de la liste LREM, in-
férieur au 1er tour de la Présiden-
tielle et à sa plus basse popularité, 
augure-t-il d'un mandat qui va être 
de plus en plus difficile pour Emma-
nuel Macron ?
R. D :  « C’est certain. Le fait de dire : « Je 
veillerai à ce que le Rassemblement national 
ne soit pas en tête » montre bien qu’Emma-
nuel Macron résume le scrutin à un duel avec 
Madame Le Pen, évacuant au passage l’en-
semble des autres listes. Si La république en 
Marche arrive en seconde position, ce sera 
pour lui un échec cuisant. » 

DLH  : En troisième position dans 
ces sondages, la liste LR de Fran-
çois-Xavier Bellamy perd , elle aussi, 
des points. Stabilisée à 14% depuis 
quelque temps, elle est désormais cré-
ditée à 12,5% des intentions de vote. 
Comment expliquez-vous ce score 
aussi faible ? 
R. D :  « Il est meilleur que ce qu’il a été au 
départ. J’ai l’impression que François-Xavier 
Bellamy redonne des couleurs aux Républi-
cains et c’est tant mieux. » 

DLH : Avec 12,5 %, les couleurs sont 
quand même pâles ?

R. D :  « C’est vrai que ce 
n’est pas un score qui est 
de nature à nous satisfaire. 
N’oublions pas que les Répu-
blicains sont tombés de haut 
au moment de la Présiden-
tielle. On a besoin de recons-
truire et je regrette qu’on 
prenne autant de temps. Il 
faut se remettre dans un 
travail de fond, arrêter de 
regarder ce qui se passe à 
droite et à gauche. Cessons 
aussi d’être contre tout. 
Qu’on le veuille ou non, il y 
a parfois des aspects positifs 
dans la politique d’Emmanuel 
Macron. Le problème que je 
lui reconnais, c’est qu’il ne va 
jamais au bout des choses. Je 
le dis souvent, il a l’intention, 
la bonne idée, mais il n’a pas 
le résultat. »

DLH  : Prolongement du 
Grand Débat, Emmanuel 
Macron promet une 
baisse de l'impôt sur le 
revenu. Comment peut-
il la financer ?
R. D  :  «  La dette n’a pas 
baissé, elle a augmenté de 
100 milliards d’euros en deux 
ans. Je ne vois pas baissé non 
plus la dépense publique. Elle 
est de 1 300 milliards. On 
voit bien que l’économie pa-
tine. La relance n’est pas là. 
Emmanuel Macron va donc 
avoir du mal à financer une 
baisse des prélèvements obli-
gatoires sans augmenter le 
déficit public qui va repasser 
au dessus des 3 %. Il y a là une 
véritable inquiétude même si, 
sur le fond, il a raison. Une fois 
encore, les intentions sont là 
mais je doute du résultat car 
il n’a pas les moyens. l’équa-
tion va être compliquée.
Il y a des niches fiscales sur lesquelles il fau-
dra certainement accepter de revenir. On 

est tous d’accord pour la simplification et 
la diminution de l’impôt, mais on veut tous 
aussi bénéficier des avantages… Tout cela est 
compliqué. » 

DLH : Une proposition de loi de pro-
grammation et de sécurité intérieure 
de votre collègue Eric Ciotti suggère 
de consacrer 15 milliards d'euros sur 
six ans aux forces de l'ordre. Est-ce la 
seule réponse efficace que vous faites 
aux agressions dont sont victimes 
chaque samedi policiers, gendarmes 
et pompiers ?
R. D  : «  La situation est dramatique. On 
voit bien cet enkystement de cette crise des 

Gilets jaunes qui se reproduit de samedi en 
samedi depuis six mois. Une situation dont 
on ne voit toujours pas trop l’issue dès lors 
que les annonces que le Président de la Ré-
publique a pu faire ne sont pas de nature à 
interrompre le mouvement. 
Je participe à la commission d’enquête des 
moyens octroyés aux forces de sécurité dont 
les travaux seront rendus au début de l’été. 
Je suis de l’avis d’Eric Ciotti et j’ai accepté 
de co-signer sa proposition de loi pour dire 

POLITIQUE

Rémi Delatte : 
« Oublions cette idée 
de me voir tête de liste à Dijon »

que des des moyens manquent au niveau de 
nos forces de police et de gendarmerie. Des 
moyens humains, bien sûr. On paie là les er-

reurs qui ont été faites en son temps avec la 
diminution des effectifs aussi bien en gendar-
merie qu’en police. Des moyens en matériels 
qui faciliteraient les missions de sécurité.
Et puis il y a quelque chose d’essentiel à faire 
pour conforter nos forces de police et de 
gendarmerie, c’est de leur redonner le cré-
dit qui doit être le leur. Ces forces ont été 
malmenées, confrontées à des scènes de vio-
lence et de haine qui sont inacceptables. Je 
pense qu’il faut plus de fermeté et de rapidité 

dans la réponse judiciaire et j’avais souhaité 
qu’on renforce les peines en matière de délits 
d’outrage. » 

DLH  : Dès lors faudrait-il doter les 
policiers municipaux de nouveaux 
pouvoirs pour soulager la police na-
tionale ?
R. D  :  «  La police municipale est un élé-
ment de proximité qui fait partie de la chaîne 
de sécurité. C’est l’occasion, aujourd’hui, de 
revoir son statut et ses missions. Je pense 
notamment à l’accès à certains fichiers, à la 
prise des identités… Réfléchir aussi à son ar-

mement qui est un élément de sécurité pour 
elle-même et dans le cadre du travail qui est 
à réaliser. »

DLH  : Voilà déjà deux ans qu'Em-
manuel Macron a été élu. Comment 
ressentez-vous l'ambiance au sein de 
l'Assemblée ? 
R. D  : «  Curieusement, je la trouve meil-
leure. Au départ, et je l’avais exprimé dans ces 
colonnes, j’ai été très surpris par cette hégé-
monie des néo-députés qui pensaient repré-
senter le « nouveau monde » et qu’ils allaient 
gérer la situation tout seuls, sans nous. Au-
jourd’hui, l’humilité a retrouvé, en partie, les 
rangs de la majorité. J’ai le sentiment que les 
députés LREM ont davantage envie de coopé-
rer. A titre individuel, c’est ce que je ressens. 
C’est un peu moins vrai sur le plan collectif. »

DLH : Une majorité toujours « godil-
lot » ?
R. D : « Trop « godillot » même. Quelques uns 
ont essayé de se démarquer, de ne pas suivre 
avec application la ligne de leur groupe… Ils 
ont été invités à prendre la sortie. » 

DLH : Accusez-vous toujours la majo-
rité  « En Marche - Modem » de reje-
ter des mesures sous le seul prétexte 
qu’elle n’en a pas eu l’idée en premier ? 
R. D :  « Toujours. J’ai un exemple très pré-

cis : le texte que nous avons présenté sur le 
statut du sapeur pompier volontaire. Un sujet 
pour le moins consensuel qui aurait du nous 
rassembler mais qui n’a malheureusement 
pas fait l’objet d’un vote des représentants 
de la République en Marche. Ils ont refusé la 
discussion du texte au prétexte qu’ils allaient 
eux-mêmes faire une proposition. Avec eux, 
ce n’est jamais le moment. C’est décevant. »

DLH : Que devient l'autre proposition 
de loi que vous avez co-signée : réin-
dexation des retraites, suppression de 
la hausse de la CSG pour tous les re-
traités, maintien définitif de la prime 
annuelle défiscalisée pour les sala-
riés…
R. D : « Hélas, même traitement ! Et pour-
tant quand on entend Emmanuel Macron, 

il est plutôt rassurant, ouvert, disposé à 
prendre en compte nos remarques… La réa-
lité est tout autre. »

DLH  : Les élections municipales ap-
prochent et la situation à Dijon est 
toujours aussi confuse avec des can-
didats potentiels à droite et au centre 
qui peinent à trouver l'union néces-
saire  ? Comment voyez-vous évoluer 
cette situation ?
R. D  : «  Une élection municipale, c’est 
une alchimie subtile entre une équipe, une 
tête de liste, un projet… et surtout un cli-
mat de confiance, qu’on établit ou pas, avec 
nos concitoyens. L’élection municipale, c’est 
l’élection de proximité par excellence. Je dis 

souvent que le maire, les élus municipaux 
sont les élus de premier recours. C’est une 
véritable adhésion, une véritable complicité 
qui doit s’établir entre les candidats et les 
électeurs. 
Les élections municipales, elles seront de 
moins en moins politiques. Ceux qui réussi-
ront sont ceux qui seront capables de ras-
sembler. Ce ne sont pas Les Républicains qui 
pourront gagner tout seuls. J’en suis persuadé. 
Quand bien même ils auraient un candidat de 
grande qualité. La victoire, elle ne peut s’obte-
nir qu’au travers d’une large plate-forme au-
tour d’un corpus d’idées, prenant en compte 
le bien vivre ensemble. 
Dijon est une ville qui a des infrastructures 
importantes, de qualité, mais qui manque 
d’un projet de vie. C’est ce projet de vie qu’il 
faut proposer à nos concitoyens. Un projet 
pouvant les amener à rêver d’une ville plus 
sereine, plus fluide, plus harmonieuse où la 
qualité de vie dominera. »

DLH : Vous évoquez une large plate-
forme. Faut-il en déduire qu’une asso-
ciation avec La République en Marche 
est envisageable à Dijon ? Cette même 
République en Marche dont vous ve-
nez de dire qu’elle ne vous écoutait 
pas à Paris…
R. D :  « Encore une fois, je dis qu’il ne faut 
pas qu’on s’en tienne aux drapeaux des par-
tis politiques. Il faut rassembler les énergies, 
les intelligences… qu’elles soient issues de 
La République en Marche, de la société civile, 
des centristes, des Républicains. Nous devons 
arriver à dépasser tout ça et à créer un col-
lectif qui soit capable de proposer un projet 
moderne pour les prochaines municipales. Je 
souhaite que ma famille politique y ait toute 
son influence, et même imaginer qu’elle ait la 
tête de liste. »

DLH : Si la décision vous revenait de 
désigner une tête de liste à droite à 
Dijon, quelle serait-elle ?
R. D : « Je peux avoir des avis très person-
nels mais, en la matière, il faut jouer collectif. 
C’est le principe même de ma philosophie. Je 
sais, par ailleurs, qu’un processus de désigna-
tion du candidat pour les Républicains a été 
engagé par les instances locales. Cela devra 
de toute façon s’intégrer dans le dispositif 
national qui prévoit que c’est la commission 
nationale d’investiture qui décidera. 
Comme député, je ne reste pas inactif sur 
le sujet. D’abord parce que je travaille beau-
coup pour Dijon. Il me semble l’avoir prouvé 
dans bien des secteurs, notamment dans le 
domaine de la santé et des projets d’investis-
sements de l’université. C’est pour moi très 
important d’être dans cette convergence de 

vues entre les attentes de nos concitoyens et 
les acteurs de la vie municipale ».

DLH  : Et ce travail pour Dijon ne 
trouverait-il pas son aboutissement 
dans une candidature aux prochaines 
élections municipales ?
R. D  : «  La loi est claire  : il n’y a plus de 
cumul des mandats. Je suis député jusqu’en 
2022. Oublions cette idée de me voir tête de 
liste à Dijon. Je suis dans une position d’ou-
verture et de confiance dans ce qu’on peut 
construire pour Dijon. Et je vais bien sûr y 
contribuer. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Je ne suis pas 
sûr que l’on ait 

bien évalué toutes 
les conséquences 

du Brexit »

« Emmanuel Macron se plaît à montrer 
que l’enjeu des élections européennes 

tourne autour d’un duel entre Madame 
Le Pen et lui »

« J’ai l’impression que François-Xavier 
Bellamy redonne des couleurs 

aux Républicains »
« Emmanuel 

Macron ne va 
jamais au bout 

des choses. 
Il a l’intention, 
la bonne idée, 
mais il n’a pas 
le résultat »

« Les élections 
municipales, elles 

seront de moins en 
moins politiques »

« A Dijon, Les Républicains ne pourront 
pas gagner tout seuls. J’en suis per-

suadé. Quand bien même ils auraient un 
candidat de grande qualité »

« Il y a quelque chose d’essentiel 
à faire pour conforter nos forces 

de police et de gendarmerie, 
c’est de leur redonner le crédit 

qui doit être le leur »
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Place Notre-Dame : 
La piétonisation sacralisée

Musée des Beaux-Arts
A quelques pas du musée des Beaux-Arts, 
une autre inauguration a marqué de son 
empreinte le 18 mai dernier. La (grande) 
œuvre de la piétonisation s’est poursuivie au 
cœur de ville, avec, cette fois-ci le secteur 
Notre-Dame et Sainte-Chapelle. 

L e week-end des 17 et 18 mai 
2019 restera gravé dans la 
pierre… bourguignonne. Le len-
demain de l’ouverture officielle 
du chef d’œuvre métamorpho-
sé du musée des Beaux-Arts, 

le maire de Dijon, François Rebsamen, a 
inauguré le nouveau secteur piéton Notre-
Dame/Sainte-Chapelle. Un autre chantier qui 
s’achève on ne peut plus proche (et imbri-
qué) de celui du MBA. Celui-ci n’aura duré 
que quelques mois puisqu’il est venu conclure 
la nouvelle phase de piétonisation qui concer-
nait le secteur formé par les rues des forges, 
Verrerie, Jeannin et Longepierre. 
Après la transformation des rues alentours, 
la place et notamment le parvis de Notre-
Dame ont très vite été fortement investis par 
les piétons, si bien que l’incompatibilité avec 
les véhicules est apparue au grand jour. Cette 
nouvelle étape a ainsi été décidée par la Ville 
dans un souci de sécurisation de cet espace 

public mais aussi pour favoriser la continuité 
touristique et commerciale. Le lien entre les 
rues Musette et de la Chouette est, en effet, 
évident.
Avec ce nouvel aménagement, l’aire piétonne 
au cœur de ville a été portée au total à 6,5 
ha. Et ce, depuis que la capitale régionale a 
franchi le pas pour les modes de transport 
doux. Rappelez-vous, la première pierre date 
de 2006, avec la place de la Libération libérée 
des voitures et des bus mais aussi de son par-
king bitumé.

« Une boëte »
Depuis, afin de faire battre le cœur de ville 
(piéton), nombre d’artères lui ont emboîté 
le pas : les rues de la Liberté, du Bourg, des 
Bons-Enfants, du Palais, Vauban, des Godrans, 
Charrue, Piron. Les places Darcy, Emile-Zola, 
des Cordeliers et Jean-Macé ont également 
été réaménagées afin de faire le bonheur des 
adeptes de la marche et de la petite reine. 
C’est ainsi que le centre historique de Dijon, 
classé au patrimoine mondial de l’Unesco 
dans le cadre des Climats de Bourgogne, a 
considérablement évolué au cours des der-
nières années. A l’instar de ce qui se fait dans 
les grandes villes européennes, où le dévelop-
pement durable est inscrit dans les gènes…

Comme l’a expliqué, à de nombreuses re-
prises, le maire François Rebsamen, «  la 
piétonisation équivaut à moins de pollution 
atmosphérique et sonore. Elle correspond 
aussi à de véritables boucles pour le shop-
ping, une attractivité grandissante pour le 
tourisme et un embellissement de la ville ! » 
Non sans développer : « Dans ce secteur mé-
diéval sauvegardé, la piétonisation du centre-
ville est plébiscitée par les Dijonnais fiers de 
leur ville ! » 
C’est ainsi une véritable cure de jouvence 
dont a bénéficié l’ensemble du cœur de ville 

de Dijon. Et Vauban qui avait qualifié au XVIIe 

siècle l’église Notre-Dame de « bijou auquel 
il ne manque qu’une boëte (un écrin) !  » 
aurait été enchanté par cette évolution.  Le 
maréchal de France de Louis XIV était, en 
effet, tombé sous le charme de cet édifice, 
qui était, à l’époque, enserré par des masures. 
C’est dorénavant bien loin et le centre-ville 
est aujourd’hui aéré, oxygéné par la piétoni-
sation qui est, quant à elle, sacralisée à Dijon ! 
Laïquement s’entend…

Camille Gablo
Crédit photo : Ludovic Charron

La (belle) histoire des… François
Du peintre François Devosge, créateur de 
cet espace artistique en 1732 au sein du 
palais ducal, au maire de Dijon François 
Rebsamen qui en a fait l’une de ses réali-
sations majeures, le musée des Beaux-Arts 
(dorénavant métamorphosé) représente une 
(belle) histoire des François. Pour tous les 
Dijonnais… mais aussi tous les Français, et 
bien plus largement !

« L’on pourrait croire que 
c’est un aboutissement 
mais c’est un commence-
ment pour moi…  » Ces 
paroles prononcées par 
François Rebsamen, ne 

sont pas passées inaperçues lors de l’inaugu-
ration du musée des Beaux-Arts métamor-
phosé. Et l’on ne souligne pas cela seulement 
parce que nous sommes à moins de 10 mois 
des municipales. Dans une vie politique, il est, 
c’est certain, des dates plus marquantes que 
d’autres. Et le 17 mai 2019 restera comme 
l’une d’entre elles pour le maire de Dijon, 
puisqu’elle correspond à l’issue de l’un de ses 
plus importants chantiers et à l’ouverture du 

nouveau phare culturel de la Cité des Ducs. 
Des travaux qui se seront étendus sur 17 ans, 
et ce, en plusieurs phases afin de pouvoir per-
mettre la poursuite des visites, avec un inves-
tissement de 60 M€ ! 
Aussi ne pouvait-il que savourer ce « grand 
jour pour les Dijonnais » marqué par la pré-
sence, tout de même, de l’ancien président 
de la République, François Hollande, du pré-
sident du conseil constitutionnel et ancien 
Premier ministre Laurent Fabius, de l’actuel 
et l’ancien ministres de la Culture, Franck 
Riester et Frédéric Mitterrand, du président 
du groupe LREM au Sénat, François Patriat, 
de parlementaires de tous bords… Mais aussi 
de nombre d’acteurs de la culture nationaux 
et internationaux. Sans omettre (comment 
le pourrait-on !) Yan Pei-Ming, qu’il a remer-
cié «  pour l’amour et la fidélité qu’il porte 
à Dijon  », auteur d’une exposition tempo-
raire exceptionnelle (1) intitulée L’Homme 
qui pleure, en référence à une personnalité 
qui manquait lors de cette première, Xavier 
Douroux, le directeur du Consortium mal-
heureusement décédé.

Toujours la gratuité 
Ce 17 mai l’heure n’était pas aux larmes mais 
aux sourires : « Fort de son logis médiéval, 
ce musée méritait une rénovation à la hau-
teur de sa réputation qui dépasse les fron-
tières nationales. Ce musée magnifié, trans-
formé, métamorphosé représente un acte 
de confiance en l’avenir. C’est un symbole de 
beauté, illustrant le rayonnement de la capi-
tale régionale ! », s’est félicité François Reb-
samen, qui a également insisté : « Notre poli-
tique volontariste embrasse tous les champs 
de création culturelle. Afin d’agir pour le plus 
grand nombre, nous avons mis en place la 
gratuité dans les musées dès 2004. Certains 
voudraient que l’on revienne en arrière. Je 
leur dis non, ce n’est pas ma conception de 
la culture ! » A ses côtés, Marie-Guite Dufay, 
présidente du conseil régional de Bourgogne 
Franche-Comté, qui a apporté sa pierre au fi-
nancement (2), s’est plu à citer André Malraux 
: « La culture ne s’hérite pas, elle se conquiert. 
Merci à Dijon pour cette conquête. Merci du 
fond du cœur ! » 

« Vous avez réussi »
Quant au ministre de la Culture, Franck 
Riester, il s’est aussi enthousiasmé : « C’est 
un véritable musée du XXIe siècle, qui a fait 
le pari de l’audace architecturale. Son toit 
doré deviendra bientôt aussi célèbre que le 
toit aux tuiles vernissées de la Bourgogne. 
Vous avez voulu ouvrir ce palais ducal sur la 
ville, sur tous les publics et sur son temps. Et 
vous avez réussi ! » Les remerciements ont 
également fusé pour l’ensemble des acteurs 
qui ont œuvré sans relâche à cette grande 
œuvre, au premier rang desquels le cabinet 
Yves Lion ou encore l’architecte en chef 
des monuments historiques Eric Pallot. Une 
grande réalisation dijonnaise que Jean-Luc 
Martinez, président-directeur du musée du 
Louvre, avait qualifié la veille de « musée des 
civilisations… » 
C’est sur cette citation que François Reb-
samen a conclu l’hagiographie du musée des 
Beaux-Arts. Avant que les quelque 1000 per-
sonnes invitées à ce lancement historique 
et arpentant, pour la première fois, la cour 

de Bar illuminée par les dalles nou-
velle génération, puissent découvrir 
la métamorphose, enfin nous pour-
rions écrire ici plutôt la renaissance… 
du musée des Beaux-Arts. François 
Devosge, à l’origine de ce musée au 
siècle des Lumières (rendons tout 
de même à César…), aurait, à n’en 
pas douter, apprécié ce 17 mai 2019. 
Ce peintre dijonnais qui fut tant ap-
précié de Voltaire, dont le nom véri-
table n’était autre que François-Marie 
Arouet ! Comme quoi l’histoire des 
François perdure…

Camille Gablo

(1) L’Exposition temporaire de Yann Pei-Ming est 
visible au MBA jusqu’au 23 septembre prochain
(2) 60 M€euros d’investissement, dont 25,7 M eu-
ros€ de la Ville, 16,6 M€euros de l’Etat, 8,3 M€eu-
ros de Dijon métropole et 8,4 M€euros du conseil 
régional de Bourgogne Franche-Comté. Suez 
a abondé à hauteur de 800 000 euros€ par le 
biais du mécénat 

Crédit photo : Ludovic Charron

Mille personnes étaient rassemblées cour de Bar vendredi 17 mai à 11 heures pour l'ouverture officielle 
du MBA métamorphosée. Au 1er rang desquelles François Hollande, ancien Président de la République.

L'ancien ministre de la Culture, Frédéric Mitterrand, n'a pas souhaité manquer l'événe-
ment.

Le Maire de Dijon, François Rebsamen, a inauguré l'une de ses plus grandes 
réalisations durant cette journée historique

Les sourires étaient de mise : ici lors de l'échange entre Yan Pei-Ming et le ministre de la Culture Franck 
Riester, sous le regard de Laurent Fabius, président du Conseil constitutionnel.
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Yan Pei-Ming 
L’odyssée d’un monde blessé

I l est des moments 
bénis. Ce mercredi 
15 mai à jour J –2 de 
la réouverture du 
Musée des Beaux-
Arts est de cette 

étoffe-là. Des journalistes de 
la presse nationale et régio-
nale battent la semelle dans 
la cour d’honneur du Palais 
des Ducs dans l’attente de 
l’homme qui symbolise le 
mieux le renouveau de ces 
lieux exceptionnels. Le voilà 
qui arrive, silencieux et dis-
cret comme un chat  : Yang 
Pei Ming semble avoir surgi 
de nulle part ailleurs. Peintre 
dijonnais de renommée 
mondiale, il est le premier 
invité du Musée avec l’ex-
position L’Homme qui pleure 
qu’il s’apprête à faire décou-
vrir à la presse. 
La plupart de la centaine 
d’œuvres exposées est iné-
dite. Ming aime investir les 
toiles immenses. O surprise  ! Les visiteurs 
«  d’avant l’heure  » que sont les journalistes 
découvriront également de petits formats. Son 
travail procède plus que jamais d’une drama-
turgie puissante. Une dramaturgie de la ren-
contre douloureuse, un journal intime d’un 
télescopage magnifié entre drames privées 
et drames planétaires, une mise-en-abîme des 
techniques également; les couleurs privilégiées 
par l’artiste en témoignent- noir, gris, rouge 

et même un envol 
de bleus camaïeux 
dans le tableau qui 
clôt le parcours 
Ming au sein du Mu-
sée : « Mes tableaux 
témoignent d’al-
ler-retours entre les 
drames du monde 
et les malheurs per-
sonnels que je n’ai 
pas évacués  », glis-
sera-t-il. 
Comme le souli-
gnera son ami de 
toujours, Franck 
Gautherot, direc-
teur du Consor-
tium, venu le 
rejoindre pour évo-
quer la signification 
profonde de l’en-
semble des accro-
chages d’une salle à 
l’autre : « Le peintre, 
à travers ses grands 
formats qui re-
tracent les drames 
du 11 novembre, 
de Fukushima ou 
du Bataclan, de-
mande pardon pour 
tous les actes des-
tructeurs commis 
par les hommes  ». 
Actes, naufrages hu-
mains qui seront mis en résonance dans les 
tableaux de chiens hurlants, dans tout un bes-
tiaire dénonciateur - peints avec la force inouïe 
de ce démiurge d’artiste qu’est Ming… 
L’exposition rend également hommage à sa 
mère, aux Dijonnais Xavier Douroux et à Fa-
bian Stech, récemment disparus (1).
Chaque salle du Musée dédiée à Ming ou ses 
accrochages au milieu d’œuvres du 17ème 
siècle - telles deux peintures à la manière 
épique du Caravage ou de Goya – proposent 

une narration que les visiteurs ont tout loisir 
de réinterpréter. En cela, ses cheminements 
intérieurs, ses écartèlements entre sphère 
privée et séquences d’actualité mondiale, ses 
séries d’autoportraits, ses tableaux de parents 
défunts offrent au public autant de passerelles, 
de carrefours, de rencontres. 
Cet observateur désespéré de la vie, de la 
mort ainsi que du «  survivant » nous donne 
à partager sa vision des failles ou des déchi-
rures de nos existences. Tout chez lui confine 
à la métaphysique, à la dimension cosmique. 

Notamment  la série de ses oiseaux ou ses 
9 aquarelles réinterprétant magistralement les 
Pleurants des tombeaux des Ducs de Bour-
gogne, monuments iconiques du Musée des 
Beaux-Arts. 
Jusqu’au 23 septembre, L’odyssée d’un monde 
blessé selon Ming …

Marie-France Poirier   
(1) Xavier Douroux avait co-fondé avec Franck Gautherot 
le centre d’art contemporain du Consortium à Dijon. Fabian 
Stech a trouvé la mort au Bataclan. Franck Gautherot est par 
ailleurs commissaire de cette exposition L’Homme qui pleure 
de Ming.  

Musée des Beaux-Arts

Reportage photo Jérémie Pierre

L'exposition temporaire réalisée par Yan Pei-Ming s'intitule L'Homme qui pleure en référence à son ami, 
Xavier Douroux, directeur du Consortium décédé. (Ici son portrait)

Tout comme au Louvre où il fut l'un des seuls artistes à exposer de son vivant aux cotés de Mona Lisa, 
au MBA, Yan Pei-Ming est présent dans la salle des tombeaux.

Les tableaux de Yan Pei-Ming, qui renvoient pour la plupart à des drames personnels qu'il a vécus, ont été des plus appréciés durant 
le week-end d'ouverture du MBA Métamorphosé, où plus de 24 000 personnes se sont pressées.
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Grand Dijon Habitat fait le plein… 
d’électricité
Cette année, dans un objectif écologique et économique, Grand Dijon 
Habitat a décidé d'investir près de 425 000 € dans l’acquisition de 25 
véhicules électriques, dans la mise en place de 12 bornes de recharge 
rapide à son siège et de 2 prises de recharge lente dans chacune de ses 
agences.

G rand Dijon Habitat, 1er bailleur social de Dijon métropole, 
s’est donc engagé pour contribuer activement à l’indispen-
sable transition énergétique avec déjà plus de 1 000 loge-
ments éco-réhabilités et 1 800 à venir, soit un total de 3 
000 d’ici 2024. Dans la continuité de cette démarche ver-
tueuse et conscient de son rôle d’exemplarité sur le terri-

toire de Dijon métropole, Grand Dijon Habitat innove et renouvelle son 
parc automobile en s’équipant de 25 véhicules Peugeot modèle « iOn »,  
00 % électriques. 
La voiture « iOn » de Peugeot est une petite citadine qui offre une auto-
nomie de 100 à 150 km et une recharge rapide de 80 % en 30 mn. Elle est 
particulièrement recommandée pour de micros-trajets ce qui est parfai-
tement en adéquation avec la situation de Grand Dijon Habitat puisque 
les véhicules sont utilisés pour des trajets d’environ 10 km. 
Pour faciliter la prise en main de ces nouveaux véhicules et leur per-
mettre de se déplacer en toute sécurité, un formateur interne sera à la 
disposition des collaborateurs du bailleur social. 
Avec l’acquisition de ces véhicules, Grand Dijon Habitat a équipé le par-
king de son siège administratif de 12 bornes rechargeables à charge dite « 
rapide » (en moins d’1 h) et de 12 bornes de charge dite « lente » (entre 
5 h et 7 h) dans ses agences réparties dans Dijon métropole. 
C'est une économie importante que va faire l'Office face aux véhicules 
thermiques : près de 8 700 € par véhicule seront ainsi économisés (carbu-
rants compris) soit un total de 217 500 € sur une durée de 5 ans. Grand 
Dijon Habitat étudiera dans les prochaines années l’opportunité de re-
nouveler sa flotte de véhicules utilitaires au regard de la performance des 
véhicules qui seront disponibles sur le marché. 

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon Habitat (ici aux côtés de Patrice Chateau, maire adjoint délégué à l'environnement, 
l'affirme : « Notre démarche est exemplaire. Elle est adaptée à nos trajets qui font en moyenne 10 km »

Musée des Beaux-Arts
Le ciel dijonnais lui aussi métamorphosé

« L'art, c'est le relief du 
beau au-dessus du genre 
humain  » écrivait, avec la 
justesse qui le caractéri-
sait, Victor Hugo. Certains 
observateurs ont pu pen-

ser à cette citation quelques instants avant 
l’ouverture officielle au public du musée des 
Beaux-Arts métamorphosé. Il faut dire que 
plus de 2000 personnes, rassemblées place 
de la Sainte-Chapelle et au-delà, avaient les 
yeux rivés vers le ciel. Ils observaient, en 
effet, les pérégrinations aériennes et poé-
tiques du funambule Mathieu Hibon venu 
livrer, sur un fil fixé entre le toit du musée 
et celui du Grand Théâtre, la clé du MBA au 
maire de Dijon, François Rebsamen. Ce fut 
l’un des grands moments de ce long week-
end d’inauguration, où pas moins de 24 000 
personnes ont poussé les portes du MBA, 
version XXIe siècle… Un chiffre qui est venu, 
sans conteste, souligner que la culture peut 
être destinée au plus grand nombre ! 
Le premier ministre de la Culture, André 
Malraux, chantre de la démocratisation 
culturelle, aurait apprécié. Tout comme il au-

rait aimé voir la place de la Libération prise 
d’assaut plus tard dans cette soirée du 17 
mai 2019 qui restera comme une date ca-
pitale dans l’histoire dijonnaise. Là aussi, il 
était nécessaire de lever les yeux au ciel afin 
d’apercevoir un lustre pas tout à fait comme 
les autres, puisque ce modèle gigantesque, de 
13 m de diamètre, accueillait huit musiciens. 
Ce spectacle musical, intitulé Cristal Palace 
et réalisé par la compagnie Transe Expresse, 
a illuminé la nuit dijonnaise. Les spectateurs 
ont également aimé qu’une dizaine d’artistes 
amateurs dijonnais participent à la fête… sur 
le plan terrestre quant à eux. 
Les festivités se sont poursuivies tout au long 
de ce week-end, avec nombre d’animations 
gratuites, tout comme l’est et le restera le 
musée des Beaux-Arts : citons, notamment, 
les Poupées géantes, La Baronnade des 
Grooms ou encore le spectacle WRZZ de 
la compagnie Deux Virgule Six couverts. Re-
tour en images sur une inauguration popu-
laire…

Camille Gablo
Crédit photo : Ludovic Charron

Un partenariat avec le Louvre
A la veille de l’ouverture officielle du musée des Beaux-Arts, le maire de Dijon, François 
Rebsamen, et le président-directeur du musée du Louvre, Jean-Luc Martinez, ont signé un 
partenariat entre la capitale régionale et le Louvre ouvrant à de futures collaborations. Cette 
convention-cadre pluriannuelle permet de développer « des projets muséographiques com-
muns ambitieux destinés à un large public ». Le musée des Beaux-Arts, qui est l’un des plus 
anciens et des plus riches de France, sera le premier à bénéficier d’une telle coopération avec 
le Louvre, où, rappelons-le, le Dijonnais Yan Pei-Ming fut l’un des premiers artistes à avoir ex-
posé de son vivant. Et ce, auprès de la Joconde de Léonard de Vinci !
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Vos kids dans les jardins !
Ateliers, démonstrations, jeux

entrée libre et gratuite 
53 bis Rue de la Préfecture • Dijon
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Plongez dans le grand bain  
avec Aqua City à TalantAREA : À l’écoute 

des jeunes en détresse

I l y a 7 ans,  Anthony Cornillat, ancien nageur de haut niveau 
doté d’une belle expérience, a ouvert son complexe spor-
tif aquatique. C’est une entreprise familiale, qu’il gère avec 
sa maman et son épouse, « dans le cadre d'un fonctionne-
ment humain et qualitatif évoluant comme un centre de 
santé et bien-être » comme il se plaît à le souligner sans 

se départir de son sourire. Bien que les différents cours et entrai-
nements proposés, en abonnements ou à la carte, soient dispensés 
en musique, de façon ludique et entraînante, ça n’en reste pas moins 
sérieux.
Pour les usagers, si Anthony a l’avantage d’avoir une réelle expé-
rience de l’eau, ce n’est pas pour autant un « simple » dirigeant d'en-
treprise. En effet, il mouille le « maillot » également en dispensant 
ses cours qu’il se partage avec deux autres coaches sportifs. 
Anthony déplore trop de «  formatage  » dans les autres centres 
aquatiques. C'est pourquoi il tient tout particulièrement à un fonc-
tionnement plus personnalisé de la structure. Il a d’ailleurs créé un 
cours intitulé « O'fit  » alliant gymnastique terrestre, au bord du 
bassin, et aquatique, qui reste bien évidemment son coeur de métier.
Sa philosophie qui repose sur une approche bienveillante et la vo-
lonté de rendre efficients ses cours,  fait que 80 % de ses premiers 
abonnés sont toujours présents aujourd’hui. Aqua City fait partie 
des rares centres en France à dispenser des leçons de natation 
à des enfants dès l’âge de 4 ans. Et toujours dans un souci de dé-
marche qualitative, ils ne sont pris que par petits groupes ne dépas-
sant pas plus de 6 enfants qui deviendront « autonomes » après 4 
séances. « Si l’école est obligatoire, apprendre à nager devrait l’être 
également » exprime Anthony qui met en avant aussi le fait qu'il est 
en mesure de faire surmonter l’aqua-phobie. 
Hormis les leçons de natation et les différents cours (type aqua-
bike)  pouvant être adaptés à tous les niveaux, le centre bénéficie 
également d’un espace détente avec un sauna et un hammam.

Solange Vassant

Aqua City
8 rue de Nachey  - 21240 Talant 

03.80.65.50.34

Ouvert le lundi et le jeudi de 8 h 30 à 19 h 
30, le mardi de 8 h 30 à 18 h 30, le mercre-
di de 12 h à 19 h 30, le vendredi de 9 h 30 à 

18 h et le samedi de 8 h 30 à 11 h.

AREA 
37 rue de Longvic, à Dijon  
www.area-psy-dijon.com 

03.80.45.23.07. 
contact@area-psy.fr 

Structure d’aide pour les adolescents, l’AREA (Accueil Recherche Écoute Adolescents) travaille 
dans l’ombre depuis 18 ans, et s’étend maintenant aux étudiants. 

A u début des années 2000, ils sont plusieurs spécialistes de l’adolescence à 
constater la nécessité d’un centre d’écoute qui ne soit ni l’hôpital ni un cabinet 
privé avec des mois d’attente, et délesté de nombreuses démarches. L’AREA 
naît en 2001. D’abord centre d’accueil uniquement, il devient centre de soins 
l’année suivante, et son utilité n’est plus à prouver puisque la structure reçoit 
depuis 200 nouveaux jeunes chaque année. Envoyés par un proche, un médecin 

ou par un établissement scolaire, ces adolescents ou jeunes adultes de 11 à 25 ans bénéficient 
de l’écoute d’un spécialiste quelques jours seulement après s’être manifestés, puis sont pris en 
charge aussi longtemps que nécessaire.  
Le psychiatre et fondateur d’AREA, Richard Rebibou, explique pourquoi cette formule fonc-
tionne : « Les rendez-vous ne sont pas des analyses mais des moments d’échange et de conseils, 
les jeunes ne se sentent pas considérés comme fous ou délinquants, ils sont donc moins réti-
cents à venir. Les lieux ne sont pas non plus anxiogènes puisqu’AREA est composé de simples 
bureaux et d’une salle où sont organisés des colloques ou séminaires, et puis les entrevues sont 
gratuites ». 
Association reconnue d’intérêt général, l’AREA existe donc grâce au bénévolat de neuf consul-
tants, hommes et femmes, tous à spécialisation psychanalytique. Depuis 18 ans, certains de ces 
psychologues ou psychiatres consacrent jusqu’à une demi-journée par semaine de leur temps 
personnel à aider des jeunes en difficultés. L’AREA bénéficie également du soutien d’un ortho-
phoniste, d’un éducateur ainsi que de Georges Thomson, qui prend en charge un important 
travail administratif depuis plus de dix ans. 
Soucieux d’élargir encore la portée de leur aide, les acteurs de l’association viennent d’ouvrir un 
BAPU (Bureau d’Aide Psychologique Universitaire), antenne dédiée aux étudiants. Car à Dijon, 
où vivent 30 000 étudiants, il n’en existait pas contrairement aux autres villes de taille équiva-
lente. Le BAPU est né grâce aux efforts du psychologue et président d’AREA, Thierry Vigneron, 
ainsi que du psychiatre Didier Mathey. Après un an et demi de travail, ils ont obtenu qu’une colla-
boration avec le CPSU (Centre de Prévention et de Santé Universitaire) soit mise en place, ainsi 
qu’une convention avec le président de l’Université Alain Bonnin. Ceux-ci informeront donc les 
étudiants à partir du mois de septembre qu’une aide psychologique leur est désormais possible. 

Richard Rebibou, psychiatre et fondateur d’AREA
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EXPOSITION

MOTS CROISÉS N°22

Horizontalement
1- Avec deçà, de côté et d’autre. Carré, c’est un domaine d’influence. 
2- Plus disponible à la vente. 
3- Difficile de lui rendre la monnaie de sa pièce. Limites de Gaza. 
4- Rendre les mots encore plus mordants. 
5- Moment méritant bien de changer d’habits. Jouvenceau des temps modernes. 
6- Vilain oiseau tenant du paon et du serin. Formule. 
7- Halte. 
8- Le résultat de toute une vie de travail. Pas besoin de l’arroser pour la voir pousser. 
9- Se rend en baissant les bras. 
10- Pâtés qui ne peuvent être de campagne. Adresse postale. 
11- La preuve qu’il y a des mariages heureux. 
12- Reprend le nom de jeune fille. Produit.

Verticalement
1- Elle épargne ceux qui ne connaissent pas la baisse du taux d’intérêt. 
2- Il pousse avec des aiguilles. Elle a fait tourner Sissi à Vienne. 
3- Remet en question notre propre façon de voir les choses. Pièce du gréement. 
4- Goût ressenti en prenant une piquette. Saut de glace sans pince. 
5- Fleuve côtier normand. Gouttière contre le dégât des os. 
6- Saint de Bigorre. Nous fait entendre le doux gazouillis issu des branchages. Têtes sur le front. 
7- Désert brûlant et sauvage. Affranchi. 
8- Nitratée. Ne manque pas de souffle.

1 2 3 4 5 6 7 8
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 128 
Horizontal : 1- Psychose. 2- Râpeuse. 3- Opale. Se. 4- Pester. 5- Ruse. Ela. 6- Ire. 
Abou. 7- Roma. 8- TP. Patch. 9- Aucun. Ré. 10- Inusité. 11- Rit. Toso. 12- Etirent. 

Vertical : 1- Propriétaire. 2 – Sapeur. Punit. 3- Y passer. Cuti. 4- Celte. Opus. 
5- Huée. Amanite. 6- Os. Rebat. Ton. 7- Ses. Lô. Crest. 8- Ebauche.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Tangerine
de Christine Mangan 

L a vie est loin d’être facile pour la fragile Alice 
partie vivre à Tanger dans les années 50 avec 
son mari John. C’est sans compter sur la 
visite de Lucy  ! Une amie me direz-vous  ? 
Alors pourquoi Alice n’a jamais parlé d’elle 
à quiconque ? Christine Mangan nous offre 

un premier roman oppressant et diabolique et nous fait 
voyager à travers les rues de cette ville chaude, colo-
rée mais ô combien dangereuse  ! Un premier roman 
sombre et palpitant ! 

L'ombre du soir
C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Anca Visdei a consacré chez Odile Jacob 
une passionnante biographie à l'un des ar-
tistes majeurs du 20ème siècle : Alberto 
Giacometti . Il ne manque aucune pièce au 
somptueux costume qu'elle lui a taillé sur 
mesure et qui nous vaut de partager son ad-
miration pour un homme à la personnalité 
tout en contrastes qui n'eut de cesse de tra-
vailler à « montrer les choses telles qu'il les 
voyaient » , soit l'homme qu'il était dans tous 
les hommes.

D e nombreux témoignages 
privilégiés, des extraits de la 
correspondance de l'artiste, 
l 'exploration 
chronologique 
de son oeuvre 

nous emmènent dans le sillage 
d'un homme / artiste (comme 
on le dirait d'un chamane) à 
l'esprit angoissé et inquiet qui 
exprimait dans son oeuvre ses 
tourments et ses inquiétudes 
et dont Jean Leymarie écri-
vait que «  ce témoin ébloui 
qui sculptait pour les morts le 
regard des vivants, restera la 
conscience et la vérité de son 
temps. Il ne séparait pas - c'est 
dans l'histoire un exemple 
unique - sa façon de vivre et 
sa façon de voir ».
On remercie Anca Visdei 
d'avoir montré avec son beau 
travail toute la pertinence de cette remarque 
et d'avoir doublé son admiration pour Alber-
to d'un hommage à Diego, le frère cadet qui 
rejoindra son aîné à Paris en 1925 et jouera 
auprès de lui un rôle essentiel.
On se réjouit de croiser dans cet ouvrage 
alerte les plus grandes figures des arts et 
des lettres du siècle écoulé et notamment 
les surréalistes et leur mouvement dans le-
quel l'artiste se reconnaissait.   Mais le plus 
émouvant et passionnant récit est celui de 
son voyage initiatique des débuts en Italie. Ve-
nise et Rome, et Naples, Pompéi et Padoue, 
bien sûr, où il découvre le Tintoret, Cimabue, 
Giotto et la Toscane surtout, et l'art étrusque 
dont il parlera toujours avec émotion et dont 

l'influence, elle n'est pas la seule évidemment, 
est manifeste.
Les confrontations sont sans doute ce qu'il 
y a de plus exaltant pour nourrir l'histoire 
de l'art. Si beaucoup n'ont que peu d'intérêt, 
d'autres apparaissent en définitive essentielles 
à qui veut bien regarder sans oeillères...
En 1920 et 1921, puis dans les années 50 et 
60, Giacometti découvrit la culture étrus-
que et il est indéniable que la découverte de 
L'ombre du soir, cette statuette en bronze à 
la forme fine et allongée datant de 350 av JC 
et retrouvée à Volterra vers 1730 , statuette 
que Jean-Paul Thuillier a qualifié de Mona Lisa 
des Etrusques, fait écho aux préoccupations 

de l'artiste au point qu'à 2500 
ans d'écart l'artiste anonyme 
étrusque et Giacometti ont 
interprété le monde avec des 
critères voisins. .
Il n'est que se remémorer 
l'extraordinaire exposition 
Giacometti et les Etrusques 
organisée naguère par la Pina-
cothèque de Paris pour, s'il le 
fallait encore, s'en convaincre.
Ce n'est pas le moindre mérite 
du livre d'Anca Visdei que de 
nous conduire à revisiter ces 
liens et à nous plonger à nou-
veau dans le somptueux cata-
logue édité alors. De l' intro-
duction admirable de finesse 
et d'érudition due à Chiara 
Gatti intitulée Des Etrusques à 

Giacometti, une même lignée iconographique 
ancestrale, nous tirons cette observation re-
cueillie par Giuseppe Marchiori : « Giacomet-
ti m'expliquait finalement la raison de cette 
métamorphose des homme en ombres et ap-
parences, sans véritable identité (...) Elle était 
liée à la perspective, vengeresse de l'orgueil 
humain, humilié jusqu'à se confondre avec les 
termites, avec leur vocation minière ».

Pierre. P. Suter

Alberto Giacometti, ascèse et passion
Anca Visdei. Editions Odile Jacob. 300 pages. 
23,90 €.

Ramya Chuon rattrapé… par son passé

A vec ses Apsaras, 
les danseuses cé-
lestes, et ses com-
battants Khmer 
qui pratiquent 
le bokator (qui 

signifie battre un lion), l’artiste 
dijonnais ramya Chuon a franchi 
un nouveau pas. Un pas vers son 
passé. Ces nouvelles toiles, il les 
raconte comme s’il lisait les pages 
d’un récit, celui de l’histoire du 
Cambodge, un pays qu’il a fui sous 
le régime de terreur imposé par 
les Khmers rouges.
Après son bestiaire qu’il dit ne 
pas avoir encore complètement 
exploré, Ramya Chuon s’accorde 
une pause qui le fait renouer à 
ses racines. Il aura suffi d’une 
photo dans un livre pour qu’il se 
lance sur les traces d’un passé qui 
coule dans ses veines. Au Cam-
bodge, certains arts sont « privi-
légiés ». On les retrouve de façon 
omniprésente sur les murs des 
temples : les sculptures des  Apsa-
ras - danseuses célestes - le montrent.
« Les murs d'Angkor sont couverts d'Apsaras » explique 
ramya Chuon. « Dans le temple d'Angkor Vat, elles sont 
plus de deux mille, toutes différentes les unes des autres. 
Chacun des visages a sa beauté et sa propre expression; 
chaque geste est différent. Elles sont toutes parfaites »… 
Et ce sont ces Apsaras qui occupent une grande partie 
du temps de cet artiste prometteur que Dijon l’Hebdo ac-
cueille en résidence dans ses colonnes tout au long de 
l’année 2019. 
Et Ramya Chuon n’en reste pas là. En faisant des recherches 
sur l'art khmer, il est tombé sur une photo de combattant 

qui pratique le Bokator, le plus ancien des arts martiaux au 
Cambodge, apparu au IIIème siècle. Pas surprenant donc 
de trouver aux côtés des Apsaras plus graciles que jamais 
les adeptes d’une discipline qui avait disparu sous la dicta-
ture de Pol Pot. 
Ramya Chuon aime faire partager son travail en le postant 
sur facebook. Il n’aura fallu que quelques heures pour que 
la communauté cambodgienne qui essaie de faire rayon-
ner la culture khmer en France au travers d’une associa-
tion qui porte le nom de Mékong Village, à Lyon , contacte 
Ramya pour lui proposer un live painting et une exposition 
d'une durée de six mois.

Pierre Solainjeu
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Par Raphaël Moretto
UNE PART 
D’OMBRE
Drame humain et judiciaire de Samuel Tilman avec Fabrizio 
Rongione, Natacha Régnier, Baptiste Lalieu, Myriem Akheddiou 
et Christophe Paou. Sortie ce 22 mai sur vos écrans.

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer… 

ou abhorrer…

The Nice Guys

RAPHAËL À VU

C’est un film foutrement scandaleux qui 
baigne dans une atmosphère générale de 
stupre et de fornication comme aurait dit 
tonton Georges, et dont un certain nombre 
de personnages, secondaires mais encore 
enfants, témoignent envers les choses du 
sexe d’un intérêt aussi vigoureux que dé-
rangeant.
L’introduction fait déjà très fort. Los An-
geles, Californie, 1977 : dans une belle villa 
accrochée à flanc de côteau, un mioche che-
velu, vêtu d’un gentil pyjama à motifs pastel, 
se glisse nuitamment sous le lit de son père 
endormi pour y récupérer des revues ins-
tructives et illustrées. Désireux sans doute 
de s’adonner à des exercices préparatoires 
et à des travaux pratiques en solo, il se di-
rige vers une pièce discrète lorsque une 
voiture, qui a fait une sortie de route juste 
dans le virage au-dessus, traverse dans un fracas d’enfer la maison, le corridor, 
le jardin avant de s’écraser en contrebas.
Dans la carcasse démantibulée agonise une superbe créature dont le mioche 
mimi, et nous par la même occasion, voyons bien les jolis seins parmi les tôles 
déchiquetées, les débris de verre pulvérisé et les filets de sang. Gros plan, bien 
sûr.
En fait, la victime de ce qui est un meurtre maquillé en accident, ou en suicide, 
n’est autre que la célèbre star du film « pour adultes », Misty Mountains. Deux 
détectives privés de haut vol vont être amenés à enquêter. Le premier, Jackson 
Healy, est une grosse brute, philosophe à ses heures, dont la spécialité est de 
casser la mâchoire ou l’avant-bras des bellâtres qui séduisent des mineures. Il 
est incarné par Russel Crowe, bouffi, empâté, génial. L’autre duettiste est un 
privé tout à fait officiel et muni d’une licence, mais tellement alcoolisé qu’il 
merdoie lamentablement 90% du temps. Il perd sans cesse son flingue, il se 
prend les pieds dans son pantalon en sortant d’urgence des chiottes, il macère 
en costard dans sa baignoire pour se rafraîchir les idées, il tombe d’un balcon 
en faisant le zouave devant une Pocahontas plutôt dévêtue. Il s’appelle Holland 
March, est interprété par Ryan Gosling (éblouissant, lui aussi) et a une gamine 
de treize ans, Holly, mignonne comme un cœur et grossière comme un char-
retier.
D’ailleurs, Holland essaie d’être un bon père. La minette l’ayant suivi dans une 
soirée où il doit enquêter, mais qui est donnée par un producteur de films 
pornos, Sid Chattequeue, on a droit au dialogue suivant où le papa attentionné 
tente d’apprendre à sa petite diablesse à parler correctement : « -Papa, regarde, 
il y a des putes, et tout…
 - Chérie, combien de fois je te l’ai répété, on ne dit pas « et tout » ; tu dis 
juste « Papa, il y a des putes ! » Cela étant, la délicieuse enfant n’a pas tout à fait 
tort de souligner qu’il y a de tout dans cette soirée très particulière puisqu’on 
y croise un Pornocchio dont le nez bande démesurément, des postérieurs 
féminins qui servent de table basse, des sirènes dépoitraillées, des nudités aux 
nichons peinturlurés de fleurs hippies. Peace and Love, mes frères !
Dans un autre épisode, les deux compères cherchent à soutirer quelques ren-
seignements à un gamin qui les prend peut-être pour des producteurs de films 
« expérimentaux » et leur propose tout de go de leur exhiber sa nature  : 
« Vous voulez voir mon sgueg ? Vu qu’il est super-gros… » Attention, ce n’est 
pas un petit prostitué exhibitionniste, c’est juste un jeune garçon déterminé à 
faire une honorable carrière d’acteur spécialisé.
En réalité, le motif du meurtre de Misty Mountains (et de quelques autres par la 
suite) réside en ceci que certaines starlettes dénudées et pourtant écolos ont 
tourné un film en théorie pornographique mais qui distille des renseignements 
accablants sur les pratiques polluantes de l’industrie automobile. Les méchants 
cherchent à détruire le film. Ils n’y parviendront pas, grâce à nos deux privés… 
Thriller, parodie de thriller, comédie survoltée, satire acide (comme les pluies), 
The Nice Guys aligne les cascades démentes, les répliques déjantées, les scènes 
d’action pyrotechniques sur un rythme endiablé, infernal et jouissif !
Jouissons.

Références : The Nice Guys, (on pourrait traduire par Les Types Sympas ou Les Mecs 
bien), USA, 2016
Réalisateur et scénariste : Shane Black
Edité en DVD chez Europacorp

D avid est un jeune père de famille 
comblé : une femme qu'il aime Julie, 
deux jeunes enfants adorables, une 
bande de potes très soudée avec la-
quelle ils partent en vacances en tri-
bu. Mais au retour de leur dernier sé-

jour dans les Vosges, David est interrogé par la police 
dans le cadre d'un meurtre. Rapidement, l'enquête 
établit que David, sous des dehors irréprochables, 
n'avait pas une vie aussi lisse que ce qu'il prétendait. 
Le doute se propage et des clans se forment.
Alors qu’Adèle Haenel illumine la Croisette avec pas 
moins de trois films cette année (nous y reviendrons 
prochainement), c’est une autre blonde au regard 
clair un rien buté qui fait son retour sur nos écrans 

ce mercredi. A vingt-quatre ans, Natacha Régnier 
avait partagé un prix d’interprétation à Cannes avec 
Elodie Bouchez pour LA VIE REVEE DES ANGES. On 
avait cru alors à un destin d’étoile filante … mais 
heureusement pour nous, l’actrice belge, chanteuse 
occasionnelle aux côtés de Yann Tiersen, revient sur 
nos écrans avec un rôle qui lui a valu cette année le 
Magritte de la meilleure actrice : celui de Julie dans 
UNE PART D’OMBRE, la femme du magistral Fabri-
zio Rongione, enseignant accusé d’un meurtre qu’il a 
peut-être commis. 
Grand suspense psychologique, UNE PART D’OMBRE 
est aussi le premier long métrage de fiction du do-
cumentariste Samuel Tilman. Le film s’empare d’un 
thème classique du cinéma pour l’aborder sous un 
angle inédit : ni « polar » qui nous raconte comment 
un coupable manipule son entourage, ni « drame » 
qui montre comment un innocent est jugé à tort. 
Non, il propose une voie alternative : chaque geste 
de David, peut être interprété à charge  ou à dé-
charge. Son drame devient donc celui de tous. L’af-
faire judiciaire nourrit les questionnements humains 
et interroge les choix de chacun : la fidélité dans le 
couple ou dans l’amitié, la difficulté de fonder une 
famille, l’engagement. 
La question centrale d’UNE PART D’OMBRE est la sui-
vante : comment va réagir un groupe d’amis à la mise 
en examen pour meurtre de l’un des leurs ? Pour le 
cinéaste, quand dans un fait divers nous n’avons pas 
d’éléments objectifs pour juger l’autre, notre juge-

ment se nourrit de considérations morales. C’est ce 
que vont faire les différents personnages,  mais c’est 
également ce que réalise le spectateur qui va douter 
lui aussi de l’innocence de David. Une des forces du 
film est également le refus du contrechamp systé-
matique, pour être au plus près de cette vérité im-
palpable jusqu’au dénouement subtil. 
Samuel Tilman explique qu’il existait  plusieurs ver-
sions du scénario  : «  Je voulais raconter l’histoire 
d’un homme banal que l’on croise dans la rue : un en-
seignant, en couple, avec deux enfants. Je voulais aussi 
que ses mensonges soient banals. La part d’ombre de 
David pourrait être celle de chacun. N’avons-nous 
pas tous en nous des zones plus sombres ? Cette 
idée que chacun de nous possède plusieurs facettes, 

est au cœur de mon film. D’ailleurs, je joue aussi 
avec l’idée du double à travers le sosie dont David 
parle dès le début du film. S’il existe dans le film, il 
est aussi métaphorique : il incarne à la fois le double 
maléfique, la mauvaise conscience, les désirs refou-
lés. L’ombre du double plane sur le film comme elle 
plane sur David. »
Côté réalisation, le cinéaste choisit deux options : 
le quotidien est filmé en gros plan, avec une camé-
ra à l’épaule proche des personnages  : l’aspect de 
proximité permet de rappeler que tout ce petit 
monde s’observe en permanence, que les regards 
se croisent et se scrutent, mais que chacun garde 
en lui sa vérité cachée. Par effet de contraste, toute 
la partie en flash-back est filmée en plans larges et 
fixes. Les paysages montagneux et sauvages des Vos-
ges sont des décors parfaits pour incarner la menace 
qui pèse sur David. Progressivement, le film tend vers 
une fixité, la caméra se pose, jusqu’au temps du pro-
cès et du verdict. 

UNE PART D’OMBRE nous tient en haleine jusqu’au 
bout, et le titre du film prend alors tout son sens 
quand arrive la révélation finale. La musique inquié-
tante de Vincent Liben du groupe « Mud Flow » ne 
fait qu’accentuer le désarroi que l’on peut lire dans 
le regard perdu de Julie.  Avec ce thriller intense, Na-
tacha Régnier revient elle aussi en force, et remporte 
une nouvelle fois un prix d’interprétation qu’elle n’a 
pas volé !

LA BONNE NOTE

Koma :  une véritable expérience 
sensorielle

Par Alain Bardol
Cet opéra de Georg Friedrich Haas sera présenté à 20H les 
14 et 15 juin 2019 à l’Auditorium de Dijon, exécuté par le 
Kärtner Sinfonie Orchester.

G eorg Friedrich Haas étudie la composition avec 
Gösta Neuwirth, le piano avec Doris Wolf et 
l’enseignement musical à l’Université de musique 
et d’art dramatique de Graz de 1972 à 1979. 
Il poursuit ensuite des études supérieures au 
Conservatoire de musique et d’art dramatique 

de Vienne de 1981 à 1983. Enfin, il participe aux académies d’été 
de Darmstadt en 1980, 1988 et 1990 ainsi qu’au stage de com-
position et d’informatique musicale de l’Ircam à Paris en 1991. 
Il reçoit plusieurs bourses, notamment du festival de Salzbourg 
en 1992, du ministère autrichien des Sciences et de la Recherche 
et de la Culture en 1995. 
Fondée sur l’intégration du spectre harmonique (le Concerto 
pour violon et in vain) ainsi que sur la dialectique entre les par-
ties individuelles et le son global qui en résulte, la musique de 
Georg Friedrich Haas – ayant toujours induit l’expérimentation 
sonore – présente des qualités originales et invite son public à 
découvrir de nouveaux territoires musicaux. 
Réalisant les limites des possibilités acoustiques 
et harmoniques de la gamme tempérée, le com-
positeur s’intéresse ensuite à la microtonalité 
(Nacht). Il écrit également plusieurs pièces à 
exécuter dans l’obscurité totale, en hommage à 
son attachement à l’indistinct.
Ses œuvres sont données notamment au festival 
de Donaueschingen, à Ars Musica de Bruxelles, 
Musica Viva de Munich, Klangspuren Schwaz en 
Autriche et Wien Modern. Il est également « 
Festival Composer » au Festival Borealis à Ber-
gen en Norvège en 2006. L'opéra Melancholia, 
basé sur un texte de Jon Fosse, est créé le 9 juin 
2008 au Palais Garnier à Paris.

En 2010, la création au festival de 
Donaueschingen du Concerto 
pour six pianos aux accords mi-
crotonaux Limited approximations 
lui vaut le grand prix de compo-
sition de l'Orchestre de la SWR. 
A partir de 1978, Georg Friedrich 
Haas enseigne le contrepoint, les 
techniques de composition, l’ana-
lyse et l’introduction à la musique 
microtonale au Conservatoire 
de musique de Graz. En 2003, il 
y est nommé professeur. A partir 
de 2005, il donne des cours de 
composition au Conservatoire 
de musique de l'Académie de mu-
sique de Bâle en Suisse. En 2013, 
il succède à Tristan Murail comme 
professeur de composition à Co-
lombia University (New York).

Koma
« Une chambre d’hôpital. Depuis ce que sa fa-
mille appelle « l’accident », Michaela est dans le 
coma. Autour d’elle s’affaire ses proches : sa fille, 
que la douleur plonge dans le même mutisme 
que sa mère, son mari Michael, sa sœur Jasmin 
et son époux Alexander, avec lequel la malade 
avait une liaison. »
Dans cet opéra créé le 27 mai 2016 au Fes-
tival de Schwetzingen, le compositeur autri-
chien Georg Friedrich Haas invite de manière 

radicale à une véritable expérience senso-
rielle autour des tabous les plus vifs de nos 
sociétés : la douleur, la maladie et la mort. Sa 
musique y excelle à susciter un état à mi-che-
min du familier et de l’étrangeté radicale, à 
provoquer des atmosphères étales et létales 
où la conscience du temps se distord et 
s’abolit, et parvient à rendre sensible la trace 
douloureuse des voix humaines dans un es-
prit à demi végétatif, créant un monde téné-
breux dans lequel les identités se dissolvent, 
n’hésitant pas à plonger scène et salle dans 

l’obscurité totale pour mettre le spectateur 
au plus près des perceptions étranges de Mi-
chaela.
Réussite remarquable saluée outre-Rhin par 
le prix de la création de l’année 2016 décer-
né par le magazine de référence Opernwelt, 
Koma est une des œuvres  lyriques les plus 
originales de ces dernières années, et pro-
pose une expérience musicale et sensorielle 
unique.
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Journées
Gourmandes

du Grand Morvan et des Pays de Bourgogne

30e

SAULIEU
 HALL D’EXPOSITION JEAN BERTIN - 21210

30, 31 MAI
1er et 2 JUIN

Invité d’honneur

  Le Pays Basque 

Entrée 3 €
Ticket d’entrée valant participation 
au grand jeu-concours

• Une cuisinière Lacanche
• Un séjour au Pays Basque
•  Un séjour au Relais Bernard Loiseau (2 jours pour 2 pers.)

A gagner

M A G A Z I N E

BOURGOGNE

 

Votre
Argent

Athénis Conseils

Serait-il encore possible 
de renégocier les conditions 

de son prêt immobilier ?

par Jacques Cleren

Depuis quelques mois, nous venons de constater 
encore une baisse des taux d’intérêt, une suppres-
sion de l’obligation de domicilier ses revenus chez 
le banquier et la possibilité de choisir son assu-
rance de prêt. Tous les facteurs réunis vont per-
mettre à l’emprunteur de gagner sur ses mensua-
lités ou d’acheter un bien immobilier plus grand…

Les conditions proposées en ce moment sont retombées 
à des plus bas historiques comme nous l’avions connu en 
octobre 2016. Pour certains profils, il est possible d’obtenir 
0,70% sur 20 ans voir 0,80% sur 25 ans. 
Dans ces conditions, c’est le moment idéal pour renégocier 
à la baisse son crédit. Grâce à cette baisse, il sera possible 
soit de diminuer la mensualité soit de réduire la durée. Dans 
certains cas, les deux possibilités seront possibles. 
Les personnes qui ont contracté un prêt avant 2016 n’ont 
pas eu l’occasion de le renégocier. 
Dans cette configuration, la première démarche est bien évi-
dement de solliciter l’établissement qui a financé le bien. La 
banque n’est pas obligée de renégocier le prêt. 
Elle va certainement évaluer le « potentiel client » en fonc-

tion de ses propres critères, faire ou non une nouvelle pro-
position de taux. 
Il faut tout de même être vigilant sur les nouvelles condi-
tions et bien étudier l’ensemble des frais facturés. Ces frais 
doivent être clairement mentionnés sur la proposition de 
renégociation. 
L’autre solution est de demander à une autre banque de 
sa propre initiative ou par l’intermédiaire d’un courtier en 
prêts. Dans cette alternative, les éléments a prendre en 
compte sont :
- Ne pas dépasser le premier tiers de la durée de vie du 
crédit. 
- Disposer d’un capital restant du d’au moins 100 000 €.
- Constater un écart de taux de 0,70% voir 1 %. 
Dans certains cas, compte tenu des frais et indemnités de 
remboursement anticipé  demandées et les demandes de 
nouvelles garanties sur le bien, l’opération de rachat ne sera 
pas rentable.
Depuis le 27 mars 2019, grâce à la Loi PACTE, changer de 
banque pour le nouveau crédit est d’autant plus facile que 
l’obligation de domicilier ses revenus pendant une certaine 
période (pouvant aller jusqu’à 10 ans) a été supprimée. 
Prochainement applicable, le décret n’a pas encore été publié 
mais il semblerait que cette mesure efface l’ordonnance en 
vigueur depuis le 1er janvier 2018. 
Pour les personnes qui auraient signé de tels engagements 
au cours des quinze derniers mois, il ne serait pas possible 
de se « délier » de cette mesure . Il semblerait que la récente 
disposition ne soit pas rétroactive. Lorsque le décret sera 
publié, les choses seront plus claires . 
Dernière source de gain  : l’assurance de prêt. Là aussi, il 
existe des gains potentiels. Il est indispensable de bien exami-
ner les conditions des garanties en cas décès et d’invalidité. 
D’autre part , depuis l’amendement Bourquin (sénatrice 
du Doubs), il est possible de résilier chaque année l’assu-
rance-emprunteur mais les banques tentent de bloquer les 
résiliations en invoquant que l’assuré n’a pas déclaré, soit à la 
bonne date, soit dans les bons délais, soit il fallait le faire à la 
date de signature de l’offre de prêt ou à la date de déblocage 
des fonds ou de signature de l’acte authentique de l’achat 
du bien . 
Un projet de loi est en préparation pour mieux préciser les 

cas possibles de résiliation de l’assurance-emprunteur. 
Compte tenu de tous ces éléments, êtes vous prêt pour un 
nouveau prêt ? 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

LA CHRONIQUE DE MALVINA ATELIERS

Et si on disait que...

V ous vous souvenez des jeux de votre enfance, « et si on disait qu’on 
serait... des astronautes, des pirates, des princesses »... Et bien, je vous 
propose de jouer à « J’en ai marre »... 
MARRE de la police des kilos en trop. J’aime le Paris Brest et les fro-
mages coulants plein, tout plein... de cholestérol. Et j’assume. Si j’ajoute 
que j’adore les rillettes et la tête de veau, est ce que je retourne à la case 

prison ? 
MARRE aussi des conseils pour « bien manger », ce n’est plus un repas que l’on vous 
propose, c’est une ordonnance qui me donne envie de me précipiter au Mac Do le 
plus proche... 
MARRE du manger « cinq fruits et légumes par jour ». Honnêtement, à part manger 
une soupe tous les jours aux deux repas, qui arrive à cela ? 
MARRE de ne pas pouvoir dire que certains mouflets ne sont rien d’autre que d’af-
freux mini tyrans domestiques. 
MARRE de la condescendance de certains « bobos » aux discours moralisateurs et 
gélatineux mais au mode de vie résolument « Versaillais ». 
MARRE des gens qui souffrent avec Meghan Markle, ci devant épouse de Harry, 
Duc de Sussex, Harry pour les intimes, mais qui ignorent superbement leurs proches 
voisins. 
MARRE des vêtements qui ne résistent pas au premier lavage, et des fabricants qui 
ont le culot de mettre une étiquette avec « ne pas laver « sur des vêtements en coton !
MARRE des mannequins anorexiques alors que la Française moyenne s’habille en 42 ! 
MARRE des incivilités quotidiennes, bouteille de bière abandonnée sur le rebord de 
votre fenêtre, papiers, mégots, merdes de chiens et crachats... 
La dame qui rafle systématiquement les sacs prévus pour les déjections canines à 
l’entrée de la rue des Godrans, coté Tram, se reconnaitra. Non ce ne sont pas des sacs 
poubelles pour salle de bains... OK ? 
MARRE pendant qu’on y est des bicyclettes que l’on n’entend pas arriver et des 
trottinettes qui slaloment là ou elles n’ont rien à faire... 
MARRE du film « qu’il faut absolument aller voir » pour en parler ensuite avec les 
adjectifs appropriés. 
MARRE d’être tutoyée dans un diner de cadras par de parfaits inconnus. 
MARRE de « vous n’êtes pas sur « Face » ?????.... comme si le fait d’étaler complai-
samment sa vie rêvée dans l’unique but d’avoir un semblant d’existence était un plus. 
Comme dit mon neveux de 10 ans : « Achète toi une vie ». 
MARRE de ne pas pouvoir râler encore et encore parce que mon rédacteur en chef 
me dit qu’il n’y a plus de place pour mes élucubrations. 
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina. 

Des chefs au top 
chez Déco’Relief

L es ateliers de pâtisserie 
ont démarré au mois 
de mars dans les lo-
caux de Déco’Relief. Il 
s’agit d’atelier «  Grand 
public  » se déroulant 

soit en demi-journée soit en journée 
complète au sein du laboratoire de 
pâtisserie se situant 14 - 14bis rue de 
Nachey, à Talant.
Les chefs Fréderic Bonnet et David 
Tannevard ont élaboré des ateliers 
thématiques sur les grands classiques 
de la pâtisserie française (macarons, 
choux…), mais aussi des thématiques 
plus spécifiques comme le travail du 
chocolat, du sucre, des pièces artis-
tiques… Les chefs sont là pour vous 
guider à chaque étape de vos réali-
sations.
L’univers Déco’Relief ouvre ses 
portes pour faire découvrir sa vaste 
gamme de produits (avec plus de 4 
000 références allant du moule à pâ-
tisserie et chocolaterie en passant par 
les colorants, arômes et décors…).
Venez partager un moment de convi-
vialité et de gourmandise ou faites-en 
profiter l’un de vos proches en lui of-
frant un cadeau original et personnel.

TARIF :
1/2 journée : 85€

Journée : 180€

Trouver plus d’information sur :
www.deco-relief.fr - commercial3@deco-relief.fr

03.80.56.42.38
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Mousse au chocolat au citron 
et à l'huile d'olive

Séparez les blancs des jaunes d’œufs.
Faites fondre le chocolat avec le beurre aux micro-ondes. Ajoutez l’huile d’olive, 
lissez.

Fouettez les jaunes d’œufs avec la moitié du sucre jusqu’à ce que le mélange 
épaississe. Ajoutez le zeste du citron lavé.
Ajoutez ce mélange au chocolat et mélangez. 

Montez les blancs en neige, serrez-les avec le reste du sucre, incorporez-les 
délicatement à la préparation précédente.

Versez la mousse dans un saladier ou dans des contenants individuels et réservez 
au frais 2 h minimum.

20 min 2 heures

Pour 6 personnes :

•	 6 œufs bio
•	 200 g de chocolat noir
•	 80 g de beurre salé
•	 1 cuillère à soupe d’huile d’olive fruitée
•	 80 g de sucre
•	 1 citron bio
•	 Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

La Trattoria Roma :
la dolce vita dans l'assiette

Mé Si : E viva Espana !

Les caves à Jules s'ouvrent sur le monde

LA RECETTE DE DANY

C hez Mé Sí, qui a ou-
vert en décembre 
dernier en lieu et 
place de… La Place, 
on propose une 
cuisine espagnole à 

base de produits frais dont les dé-
clinaisons les plus répandues sont 
les tapas.
Julien Baron, le gérant de ce lieu 
convivial destiné aux partages, 
peut-être fier à bon droit de diri-
ger ce ravissant établissement dont 
la décoration totalement renouve-
lée se veut à l’image de la cuisine 
que son équipe de 6 personnes 
prépare et sert : « Elégante et so-
phistiquée sans être guindée ».
Au menu : tapas ou charcuterie 
ibérique, picana, pluma, zarzuela 
(une soupe de poisson et légumes 
racines). « Tout arrive frais et 
transformé en cuisine. Un poisson-
nier attitré travaille beaucoup le 
poulpe, par exemple » indique-t-il.
Pour le déjeuner , un menu entrée 
/ plat / dessert (14 euros l’en-
trée-plat, 18 euros avec dessert) 
renouvelé quotidiennement, et 

une carte adaptée aux saisons et 
évoluant avec elles. 
Côté boissons : des vins bourgui-
gnons bien sûr ainsi qu'une belle 
carte de vins hispaniques (du Chili, 
d’Espagne ou d’Argentine) qui 
montre , s'il en était encore besoin, 
qu'on y produit de très beaux vins 
qui n'ont pas le fruité exubérant 
des vins californiens et n'en sont 
en conséquence que plus agréables 
à boire. Il faut dire qu'au Chili et 
en Argentine, on plante de la vigne 
depuis le milieu du 16ème siècle.
Le lieu est ouvert à tous et les 
végétariens y trouvent sans dif-
ficulté leur bonheur. La terrasse, 
spacieuse, couverte et chauffée, et 
le restaurant sont accessibles aux 
personnes à mobilité réduite. L'en-
droit peut-être privatisé partielle-
ment ou totalement.
Le restaurant ouvre du lundi au sa-
medi, midi et soir.  Le bar : le soir, 
du jeudi au samedi. Il accueillera 
chaque mois des soirées musicales 
et des soirées cocktail à thèmes.

Pierre Blansec

Mé Si 
25-27 place de la République à Dijon 

 06 65 74 13 61
Du lundi au samedi de 11 h 45 à 14 h et 
de 19 à 22 h (23h les jeudis, vendredis, 

samedis)

M ikaël Pauchard dont on 
connait la passion pour 
le vin vient de reprendre 
« Les caves à Jules » rue 
Jules Mercier. Avec son 
associé, Frédéric Mo-

randi (qui tient Le Bronx sur le marché) les 
voilà lancés dans une nouvelle aventure qui 
promet beaucoup .
L'accueil est chaleureux et l'endroit élé-
gant à l'image du propriétaire et de son 
équipe qui l'ont organisé et conçu autour 
du concept de « bar à vin dédié aux vins du 
monde »
Dans une cave vitrée qui constitue le coeur 
du lieu sont alignés les crus les plus variés 
provenant d'Amérique, du Liban, d'Australie, 
de Croatie, de Nouvelle-Zélande, d'Italie... 
et de Bourgogne. Autant de crus dont Mi-
kaël Pauchard parle avec passion et talent, 
vous donnant l'envie de les découvrir abso-
lument.
L'occasion idéale, en dégustant une planche 
entre amis, de parcourir ces nouveaux 
mondes du vin qui réservent bien des sur-
prises savoureuses et annoncent de ma-
riages mets / vins succulents. 
Que peuvent avoir en commun ces vins si 
différents ? Au moins une chose  : celle de 
figurer dans la riche cave rassemblée par 
le restaurateur qui se fera volontiers votre 
guide éclairé sur des itinéraires spiritueux 
riches en saveurs et en surprises. Comme 
en témoigne la découverte, parmi d'autres 
provenances, des vins Australiens.
Partout dans le monde se pratique l'as-
semblage des vins à partir de plusieurs 
cépages. L'Australie ne se sentant pas for-
cée de reprendre ce modèle a développé 
deux couples totalement originaux qui ré-

jouissent les palais et l'esprit : Shiraz avec 
Cabernet-Sauvignon ; Sémillon avec Char-
donnay. Cette découverte est un bonheur 
dont on se délecte à la tombée du soir sur 
la jolie et calme terrasse en échangeant à 
voix basse comme il convient lorsqu'on 
partage un secret...
Esprit brasserie le midi avec son plat du 
jour quotidiennement renouvelé, des plats 
simples et efficaces le soir (salades, grillades, 
burgers, pâtes fraîches...), l'organisation de 
soirée à thèmes autour de planches apéro 
sur la terrasse ou dans le caveau qui peut 
être privatisé : Mikaël Pauchard veut satis-
faire tous les goûts et toutes les envies avec 
l'ambition de faire partager sa passion pour 
les vins du monde  ; Un passionné attentif 
aux souhaits et au bonheur de ses clients . 
Un lieu paisible au coeur de Dijon, à deux 
pas du Musée des Beaux-Arts tout juste 
ré-ouvert, à ne pas manquer.

Pierre Blansec

Les caves à Jules
16 -18 rue Jules Mercier - Dijon

Pour toute réservation 
ou renseignement : 

03 80 49 94 84.

Repos

Pas besoin de faire le tour de France à la re-
cherche du top de la cuisine transalpine : un 
des endroits où se mitonne le meilleur de la 
cuisine italienne se trouve à Dijon. Précisé-
ment place Emile Zola. 

A vec ses nappes champêtres, 
cuisine ouverte, le portrait de 
Gina Lolobrigida devant un 
plat de pâtes, la douzaine de 
cartes postales qui mettent en 
avant les charmes de la capi-

tale italienne, et surtout le sourire de Sabrina, 
la patronne... voilà rapidement présentée, côté 
déco, la Trattoria qui  
ne déparerait pas dans le Trastevere à Rome, 
ce quartier tout en sinueuses rues pavées, qui 
conserve une belle authenticité grâce à ses 
ruelles colorées, ses petits commerces, cafés 
et... trattorias.
La définition de « trattoria », Sabrina ne laisse 
le soin à personne d'autre de la donner  : 
«  C'est un lieu convivial, un lieu à Rome où 
l'on peut trouver les vrais plats de la cuisine 
romaine, des plats avec des racines anciennes, 
pleins de saveurs et faits d'une main sincère 
avec des produits frais et du terroir, dans le 
cadre d'un service familial et d'une simplicité 
qui pourra vous faire voyager ». Une belle dé-
finition qu'elle applique avec soin et goût pour 
son propre restaurant.
Et s'il fallait désigner un lieu pour «  officiali-
ser » une ambassade italienne à Dijon, ce serait 
cet établissement où se « bousculent » toutes 
les catégories professionnelles et sociales. Ne 
manque plus que le drapeau tricolore sur le 
toit... et bien sûr une repro en miniature de la 
fontaine de Trevi sur la place du célèbre écri-
vain dont le père, ne l'oublions pas, était un in-
génieur de travaux publics italien. 
A peine franchi le seuil, pas de doute. Vous 
êtes en Italie. Le délicieux accent de Sabrina le 
confirme. Tout comme le contenu des assiettes 
aux saveurs bien tranchées qui éblouit les ama-
teurs de ses fulgurances haute goûture. Dans 
une atmosphère trattoriesque, on s'échauffe 
les papilles avec une belle assiette d'antipasti 
que l'on se sert soi-même. Et ensuite, on laisse 

libre cours à ses envies. 
A l'ardoise, par exemple, le plat du jour est à 
10,90 € et le choix est large : fettuccine tartu-
fo (toute l'Italie est dans cette assiette), pasta 
al pesto, penne al arrabiata, coniglio al forno 
al vino bianco, pollo al forno con peperoni et 
maialino al forno con patate. Vous ne trouverez 
volontairement pas la traduction de ces plats... 
Sabrina vous la fera avec tout le charme de sa 
langue maternelle. 
Côté menu, les classiques s'imposent avec ar-
tichaut à la romaine ou grillé (6 €), charcuterie 
italienne (11,80 €), bruschette (6€), ou encore 
moules au citron et à la tomate pour les en-
trées. Pour les plats principaux, on retrouve 
tout ce qu'on peut commander dans les trat-
torias romaines, à savoir, entre autres, rigatoni 
all'Amatriciana (18 €), penne alla vodka (18 €), 
spaghetti alle vongole (18 €), pasta pomodoro 
basilico e peperoncino (10,90 €)... Sans oublier 
le porc au four, pommes de terre (16 €), les 
tripes sauce tomate à la menthe (19,60 €), la 
queue de bœuf, sauce tomate et vin (19 €), 
le faux filet au poivre rose et crème (18 €)... 
Quant aux desserts, le tiramisu est un véri-
table péché de gourmandise qui ferait démis-
sionner les gardes suisses du Vatican !
Et pour la soif, les vins coulent naturellement 
de (bonnes) sources : Montepulciano bio (22 € 
la bouteille et 4,80 € le verre) pour les rouges, 
Frascati (20 € et 4,50 €) pour les blancs et Po-
ggio Toscana (18 € et 4,30 €) pour les rosés).
Si on devait résumer La Trattoria Roma de Di-
jon en une expression de la langue de Dante, 
ce serait « Mangia bene, ridi spesso, ama mol-
to »...

Jean-Louis Pierre

Trattoria Roma
7 place Emile Zola. Dijon. 

03 80 35 00 43

Sous les yeux de Gina Lolobrigida... Sabrina et son chef



LAURENT LEGNAME NOMMÉ 
POUR ÊTRE LE MEILLEUR ENTRAINEUR DE JEEP ELITE

UNE BATAILLE D’HOMMES 
POUR UNE HISTORIQUE VICTOIRE D’ÉQUIPE

DAVID HOLSTON NOMMÉ 
POUR ÊTRE MVP DE JEEP ELITE !

La Ligue Nationale de Basket (LNB) et la Ligue Féminine de Bas-
ket (LFB) dévoilaient ce jour la liste des nommés pour les diffé-
rentes catégories pour la soirée des Trophées du Basket 2019.

Pour rappel, pour la deuxième année consécutive, la LNB et la LFB 
se joignent pour honorer leurs meilleures joueuses et joueurs 
des Championnats de France de Jeep® ÉLITE, PRO B et LFB de 
la saison 2018-2019 lors de la soirée des Trophées du Basket qui 
se déroulera le lundi 20 mai à 19h à la salle Gaveau (Paris 8ème).

Les joueurs et entraîneurs de leur championnat respectif, la Di-
rection Technique de la FFBB ainsi qu’un panel de journalistes 
spécialisés basket ont participé au vote des différents trophées 

(critères de vote spécifique à chacun d’eux). Cette saison, la JDA Dijon Basket sera représentée par Laurent Legname 
dans la catégorie du Meilleur Entraîneur Jeep® ELITE au côté de Laurent Vila (Pau) et Pascal Donnadieu (Nanterre).

De retour avec un succès à Boulazac, les Dijonnais 
recevaient les Champions de France du MSB. Pour 
son retour sur le parquet de Dijon, Valentin Bigote 
lance bien son équipe (5-10, 54'). L’adresse n’est pas 
vraiment au rendez-vous pour la JDA qui accuse 
alors un retard de 11 points sur un panier à l’inté-
rieur de Ray (8-19, 7'). Le MSB est plein de réussite 
(10/12 aux shoots) et mène après 10 minutes de jeu 
(15-27). Les hommes de Laurent Legname mettent 
corps et âme sur le terrain, mais l’adresse des visi-
teurs est indécente (19-35, 14'). Le Palais sonne alors 
la révolte et c’est illustré par le tir primé de David 
Holston et le panier en contre-attaque de Ryan juste 
derrière (31-37,17'). Obi Emegano trouve la mire à 
longue distance, mais à la pause, le MSB reste devant 
(36-43).

Ryan Pearson rapproche son équipe à 4 petits points 
dès la reprise dans une ambiance électrique (40-44, 
22'). Quelques secondes plus tard, David et Abdou 
au dunk font passer la Jeanne en tête, obligeant 
Eric Bartecheky à stopper le jeu (45-44, 23'). Sans 
Gavin Ware, les Dijonnais s’accrochent mais le MSB 
reprend la tête (47-52, 27'). C’est sans compter le 
cœur de David et Obi qui font repasser la JDA en 
tête (53-52, 28'). Après 30 minutes de jeu, le match 
est tendu (55-54). Chaque possession se joue alors 
comme une balle de match dans ce dernier quart-
temps (60-60, 34'), avec deux équipes qui se lancent 
dans une bataille digne des Playoffs (65-63, 36'). David 
Holston aux lancers et Axel à longue distance font 
passer la JDA dans une autre dimension à l’aube du 
super money-time (72-65, 39'). David Holston – fraî-
chement nommé pour le titre de MVP de Jeep ELITE 
– envoi une nouvelle flèche de loin (75-67, 40') et 
Jérémy Leloup lâche une dernière pépite acrobatique 
pour plier la rencontre. La JDA s’en va décrocher un 
22ème succès cette saison, verrouillant au passage 
une historique quatrième place en Jeep ELITE ! Score 
final : 78-70.

Le dernier rendez-vous de la saison régulière avant 
le début des Playoffs aura lieu à Châlons-Reims ce 
samedi 18 mai à 20h00.

La Ligue Natio-
nale de Basket 
(LNB) et la Ligue 
Féminine de Bas-
ket (LFB) dévoi-
laient ce jour la 
liste des nommés 
pour les diffé-
rentes catégories 
pour la soirée des 
Trophées du Bas-
ket 2019.

Pour rappel, pour la deuxième année consécutive, la LNB et la LFB se 
joignent pour honorer leurs meilleures joueuses et joueurs des Cham-
pionnats de France de Jeep® ÉLITE, PRO B et LFB de la saison 2018-2019 
lors de la soirée des Trophées du Basket qui se déroulera le lundi 20 mai 
à 19h à la salle Gaveau (Paris 8ème).

Les joueurs et entraîneurs de leur championnat respectif, la Direction 
Technique de la FFBB ainsi qu’un panel de journalistes spécialisés basket 
ont participé au vote des différents trophées (critères de vote spéci-
fique à chacun d’eux). Cette saison, la JDA Dijon Basket sera représentée 
par David Holston dans la catégorie du MVP (meilleur joueur) de Jeep® 
ELITE au côté de Vitalis Chikoko (Pau), Youssoupha Fall (Strasbourg), 
Lahaou Konaté (Nanterre) et Paul Lacombe (Monaco).



Étretat, la porte d’Aval : bateaux de pêche sortant du port, vers 1885 - Claude Monet
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(RÉ)OUVERTURE
17 MAI 2019
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